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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Rassure-moi
David Jalbert

02 03 Dans la poussière
Alexandre Poulin

03 04 Je cours après Marie
Patrice Michaud

04 06 Lili
Vincent Vallières

05 07 Sommeil
Stromae

06 01 Tunnel
David Marin

07 08 J’haïs les happy ends
Louis-Jean Cormie

08 09 Une dose
Maxime Moranville

09 10 Danse
Fanny Bloom

10 11 L’amour est un monstre
Misteur Valaire

CS SD Titre / Artiste

01 02 This is how we do
Katy Perry

02 03 Blank space
Taylor Swift

03 09 Uptown Funk
M. Ronson, Bruno Mars

04 05 I’m not the only one
Sam Smith

05 06 Let me be your lover
E. Iglesias / Pitbull

06 08 Waves
Mr Probz

07 11 I bet my life
Imagine Dragons

08 14 Do they know it’s Christmas ?

Band aid 30

09 01 This is how we do
Katy Perry

10 13 The heart wants what it wants

Selena Gomez

  Au fil du
    Temps

En collaboration avec la
Société d’histoire et de généalogie

des Hautes-Laurentides • 819 623-1900

La construction du pont couvert Devlin au-
dessus de la Lièvre, face à l’actuel Centre 
hospitalier de Mont-Laurier, en 1912, accé-
lère la construction d’un chemin carrossable 
qui, tout en reliant les vallées de la Lièvre et 
de la Gatineau, va favoriser la colonisation 
de la partie ouest des cantons Robertson 
et Pope. Question de s’attirer les faveurs 
du ministre de la colonisation, le chemin 
prendra son nom et la nouvelle colonie est 
nommée Saint-Charles-de-Devlin.

Dès sa nomination, en 1913, le premier 
évêque du nouveau diocèse de Mont-Lau-
rier, Mgr Brunet écrit aux agents des terres 
Joseph Bigonèse de Montréal et Gendron de 
Maniwaki pour qu’ils accélèrent la conces-
sion des lots. Le service postal est établi 
en 1915 entre la Lièvre et la Gatineau et 
Auguste Villars opère le premier bureau de 
poste au lac Gatineau. Là où les autorités 
diocésaines ont obtenu la concession du 
lot 54 pour la construction de l’église, du 
presbytère et de l’école. On pense y établir 
le centre de la nouvelle colonie.

Rapidement des familles défrichent des lots 
sur les rives des lacs du canton Robertson. 
Au lac Brochet où Éléodore Langevin et 
Paul-Émile Fleurant opèrent chacun une 
scierie où les colons trouvent un revenu 

d’appoint en y vendant leur bois voire en y travaillant.  Au lac Paradis. Au lac Gatineau où Al-
phonse Barrette a repris la scierie Harman et où, sur le chemin Devlin, sont aussi en opé-

ration le moulin de Séraphin Bock et celui des frères Albert et Télesphore Thouin. Il 
en est de même sur les bords des lacs Charlebois, Castor blanc, Lanthier et Brochet. 
Comme c’est le cas dans de nombreuses nouvelles colonies, on se regroupe par 
familles apparentées.

En 1918, les chefs de famille du lac Brochet et de cette partie du chemin Devlin 
demandent à l’évêque Brunet un nouveau lieu de culte et un curé permanent. 
Considérant que les établissements agricoles semblent plus viables dans cette par-
tie du canton ce dernier déplace le cœur du village du lac Gatineau au lac Brochet. 
La nouvelle paroisse, englobant la partie ouest des cantons Robertson et Pope, est 
dédiée à Saint-Jean-l’Évangéliste et le village prendra le nom de Saint-Jean-sur-le-
lac. Une partie du tracé du chemin Devlin deviendra la route nationale 58, ouverte 

en 1940, puis la route 117.

(Source Textes et photos : Coursol, Luc, Si Des Ruisseaux m’était conté, Municipalité Des Ruisseaux, 1996, 370p.)

Gilles Deschatelets

Les reconnaissez-vous ?

La famille de Malvina Therrien et William Lacelle à Saint-
Jean-sur-le-lac. 

Paul-Émile Fleurant et son épouse Alexina Narbonne 
exploitaient une scierie au lac Brochet.

Saint-Jean-sur-le-lac
La colonie du chemin Devlin

 

Les sapins de Noël naturels ayant servi durant le temps des Fêtes devront être 
dépourvus de toutes décorations et ils devront être coupés en section de        

6 pieds (s’il y a lieu) 
 

LES SAPINS DE NOËL NATURES DEVRONT ÊTRE DISPOSÉS AU CHEMIN LE DIMANCHE 25 JANVIER 2015 
Chute-St-Philippe, Ferme-Neuve, Lac-Saint-Paul, Mont-Saint-Michel, Sainte-Anne-du-Lac, 

Lac-des-Écorces (secteur B) et Mont-Laurier (secteur B) 

 
LES SAPINS DE NOËL NATURELS DEVRONT ÊTRE DISPOSÉS AU CHEMIN LE DIMANCHE 18 JANVIER 2015 

 Kiamika, Lac-du-Cerf, Notre-Dame-de-Pontmain, Notre-Dame-du-Laus,                   
Saint-Aimé-du-Lac-des-Îles, Lac-des-Écorces (secteur A) et Mont-Laurier (secteur A) 

Régie intermunicipale des déchets de la Lièvre  
1064, rue Industrielle 
Mont-Laurier, Québec  J9L 3V6 
 
www.ridl.ca 
Facebook : Régie de la Lièvre 
(819) 623-7382 

R É G I E  I N T E R M U N I C I P A L E  D E S  D É C H E T S  D E  L A  L I È V R E  

COLLECTE DE  
SAPINS DE NOËL NATURELS 
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 03 Je cours après Marie
Patrice Michaud

02 02 Dans la poussière
Alexandre Poulin

03 04 Lili
Vincent Vallières

04 05 Sommeil
Stromae

05 01 Rassure-moi
David Jalbert

06 07 J’haïs les happy ends
Louis-Jean Cormie

07 08 Une dose
Maxime Moranville

08 09 Danse
Fanny Bloom

09 10 L’amour est un monstre
Misteur Valaire

10 11 Elle veut mon âme
Jean-Marc Couture

CS SD Titre / Artiste

01 01 This is how we do
Katy Perry

02 02 Take me to church
Hozier

03 08 Blank space
Taylor Swift

04 05 She came to give it to you
Usher

05 06 I’m not the only one
Sam Smith

06 07 Let me be your lover
Enrique Iglesias / Pitbull

07 08 Waves
Mr Probz

08 09 Uptown funk
Mark Ronson / Bruno Mars

09 10 Fireball
Pitbull

10 11 I bet my life
Imagine Dragons

  Au fil du
    Temps

En collaboration avec la
Société d’histoire et de généalogie

des Hautes-Laurentides • 819 623-1900

Avez-vous reconnu...

Palmire Guindon et 
Édouard Paquette
Quelques années après leur mariage, à Sainte-Agathe-
des-Monts le 25 août 1879, Palmire et Édouard se laissent 
tenter par l’aventure américaine à Bay Mills, Maine. Re-
venus au pays en 1895, ils décident de s’établir dans le 
nord. Au mois d’août 1896, Édouard et Philias, son fi ls 
aîné, commencent à défricher le lot 11 du rang sud-est 
et bâtissent leur camp en bois rond sur le bord de la Kia-
mika. Lot où sera érigée une grande partie du village de 
Lac-des-Écorces. Palmire est décédée le 28 octobre 1942 
à l’âge de 82 ans et Édouard le 8 mars 1951 à 97 ans.

Les moulins à scie ont joué un rôle essentiel dans la 
consolidation de l’établissement des colons dans 
les villages de colonisation. En dépit des eff orts de 
chacun des membres de la famille, l’agriculture et 
l’élevage ne suffi  sent pas à nourrir tout le monde. 
Les moulins traitent le bois que les colons coupent 
sur leurs lots, souvent en échange d’une partie 
du bois scié car personne n’a d’argent, et l’expé-
dient vers les marchés extérieurs. Une partie des 
revenus de la vente revient au colon. Plusieurs de 
ces moulins font aussi la « moulange » des grains 
contre l’échange d’une « mouture », une partie de 
la farine produite. Les moulins créent aussi des 
emplois assurant des revenus nécessaires à la sur-
vie des familles.
Joseph-Arthur Plouff e s’établit sur les rives du lac 
des Écorces, 1er rang nord-ouest, autour de 1897 
et y opère le premier moulin à scie de la nouvelle 
colonie. Il est actionné par une turbine à l’eau ali-
mentée par le ruisseau La Loutre qui décharge le 
lac Gauvin dans le lac des Écorces. Il y ajoutera 
une moulange pour le grain et le sarrazin et une 
machine à bardeaux qui attireront les cultivateurs 
des villages voisins.
La construction du chemin de fer attirera de nom-
breux colons qui vendent leur bois pour fabriquer 
les dormants de la voie ferrée. Plus de colons signi-
fi e plus de bois coupé et donc plus de moulins qui 
expédient maintenant leur bois depuis la gare de 
Val-Barrette.

En 1898, Honorius Matte construit un moulin à scie qu’achètera Adrien Meilleur en 1922. En 1948, Adrien 
construit un nouveau barrage et un nouveau moulin et y ajoute un planeur, une machine à bardeaux et une 

moulange à grains. Se succèdent les moulins de Jos Ouellette,  de Rodolphe Painchaud, qu’acquiert 
Pierre Lortie, député de Labelle, d’Elzéar Brosseau et Camille Beaubien et d’autres encore. Le der-
nier moulin dans le village sera celui de Paul Ménard situé sur le même emplacement que celui 
de Frédéric David. 
(Source : Normand, Lionel, Histoire de familles Lac-des-Écorces, 1976)

Gilles Deschatelets

Le reconnaissez-vous ?

Le moulin de Rod Painchaud sur le bord de la Kiamika.

La maison de pension et le moulin de Paul Viger qu’il 
opère de 1924 à 1937 avant d’aller s’établir à … Val-
Viger.

Les scieries de Lac-des-Écorces

Le drapeau symbolise un pays, 
une nation, un peuple, 

une communauté...

JOUR DU DRAPEAU DU QUÉBEC
21 janvier 2015
67e anniversaire

Célébrons notre emblème national!
Vive le Québec, vive son drapeau!

Participez au concours et courez la chance de
remporter un ensemble-cadeaux de produits 

fl eurdelisés :
www.snqhr.com
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Dans la poussière
Alexandre Poulin

02 03 Lili
Vincent Vallières

03 01 Je cours après Marie
Patrice Michaud

04 06 Sommeil
Stromae

05 06 J’haïs les happy ends
Louis-Jean Cormie

06 07 Une dose
Maxime Moranville

07 08 Danse
Fanny Bloom

08 09 L’amour est un monstre
Misteur Valaire

09 10 Elle veut mon âme
Jean-Marc Couture

10 12 S’cuse moi
King Melrose

CS SD Titre / Artiste

01 05 I’m not the only one
Sam Smith

02 20 Thinking out loud
Ed Sheeran

03 03 Blank space
Taylor Swift

04 07 Waves
Mr Probz

05 08 Uptown funk
Mark Ronson/Bruno Mars

06 01 This is how we do
Katy Perry

07 04 She came to give it to you
Usher

08 10 I bet my life
Imagine Dragons

09 12
The heart wants 
what it wants
Selena Gomez

10 02 Take me to church
Hozier

  Au fil du
    Temps

En collaboration avec la
Société d’histoire et de généalogie

des Hautes-Laurentides • 819 623-1900

Avez-vous reconnu...

Guy Allaire
(voir sa bio dans le texte ci-haut)

La famille Allaire de Notre-Dame-du-Laus c’est 
quatre générations de commerçants actifs depuis 
les débuts de l’histoire de cette localité. On ignore 
la date d’arrivée du pionnier, Émery, qui avait 
épousé Marcelline Thauvette le 22 juillet 1848 à 
Buckingham, mais il est déjà un marchand géné-
ral prospère lors de la fondation de la paroisse en 
1873. Outre les colons qui s’installent progressi-
vement, il a comme clients les compagnies fores-
tières. Beaucoup de monde à nourrir, outiller et 
habiller.
En 1876, son fi ls Émery lui succède au magasin, 
alors voisin de l’église, et épouse Édesse Thauvette 
le 18 juillet. La même année est créée la Municipa-
lité des Cantons unis de Blake, Bigelow, Wells et 
McGill et il y sera conseiller en 1884, 1885, maire 
en 1886, puis réélu conseiller en 1887 et de 1890 à 
1893 inclusivement. 
Son fi ls Joseph, diplômé de l’Académie Lasalle 
d’Ottawa, prend la relève, et fait bâtir un nouvel 
édifi ce sur le bord de la rivière du Lièvre et qui 
existe encore aujourd’hui. Détenteur d’un droit 
de coupe de bois franc, il confi e le travail à des 
contracteurs du village qui, à leur tour engage des 
gens de la place. Toute la communauté est donc 
impliquée dans l’entreprise. Il sera lui aussi conseil-
ler municipal, de 1928 à 1930 inclus, et maire en 
1931 et 1932 et premier président de la Chambre 
de commerce de 1943 à 1946. De son union avec 
Marguerite St-Louis, le 8 juillet 1914, naîtront six 
enfants.
En 1947, Guy, fi ls du précédent et diplômé de 

l’École des Hautes Études commerciales de Montréal, achète le magasin et en fait un établissement moderne 
où on trouve de tout pour toute la famille. Il acquiert une scierie située au sud du village. Après son décès 

prématuré en 1957, son épouse Marie-Paule assure la direction du magasin et de la scierie qu’elle vendra, en 
1969, à la compagnie McLaren.

Fabien, un autre fi ls d’Émery, le deuxième du même nom, s’établira sur une ferme à quelques 
kilomètres au sud du village. Son fi ls Antonio assurera la survivance de la terre paternelle que se 
partageront ses enfants.

(Source textes et photos : Les gens de chez nous,  Album du 125e.)
Gilles Deschatelets

Le reconnaissez-vous ?

Joseph Allaire, assis au centre, Marguerite St-Louis, assise 
à droite, et leurs enfants.

Émery Allaire, Édesse Thauvette et bébé Fabien en 
1881.

Les Allaire de Notre-Dame-du-Laus

�
�
�
�

�
�
�
�

����������	�
�
���
������

����
����
��
�	�
����
����
�

���
�������
�

�
Lundi de 16 h à 20 h :  GMF de la Lièvre 
Mardi de 16 h à 20 h :  GMF de la Rouge (site de  Labelle) 
Mercredi de 16 h à 20 h : GMF de la Rouge (site de Rivière-Rouge) 
Jeudi de 16 h à 20 h :   GMF de la Lièvre 
Vendredi de 16 h à 20 h :  GMF de la Lièvre 
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Dimanche :    Fermé 
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Lili
Vincent Vallières

02 06 Une dose
Maxime Moranville

03 01 Dans la poussière
Alexandre Poulin

04 08 L’amour est un monstre
Misteur Valaire

05 03 Je cours après Marie
Patrice Michaud

06 04 Sommeil
Stromae

07 05 J’haïs les happy ends
Louis-Jean Cormie

08 09 Elle veut mon âme
Jean-Marc Couture

09 10 S’cuse moi
King Melrose

10 12 Menteur
Jonathan Painchaud

CS SD Titre / Artiste

01 05 Uptown funk
Mark Ronson/Bruno Mars

02 02 Thinking out loud
Ed Sheeran

03 03 Blank space
Taylor Swift

04 14 Lips are movin
Meghan Trainor

05 08 I bet my life
Imagine Dragons

06 10 Take me to church
Hozier

07 01 I’m not the only one
Sam Smith

08 09
The heart wants 
what it wants
Selena Gomez

09 12 I lived
One Republic

10 06 This is how we do
Katy Perry

  Au fil du
    Temps

En collaboration avec la
Société d’histoire et de généalogie

des Hautes-Laurentides • 819 623-1900

Avez-vous reconnu...

François-Xavier Courtemanche
Il arrive en mai 1916 à l’âge de 60 ans. Ami intime 
du vicaire de Ferme-Neuve, Zénon Bélanger, il ob-
tient le soutien de 30 familles pour que ce dernier 
soit nommé premier curé permanent de la nou-
velle paroisse créée en 1916. Le 10 novembre de la 
même année, il est le premier syndic élu. Ce qui lui 
vaudra de sonner la cloche pour la première messe 
de minuit dans la chapelle tout juste terminée. La 
légende dit qu’il la fi t sonner pendant plus de 15 
minutes.

Les pionniers de Sainte-Anne ont livré une dure 
bataille contre la forestière McLaren pour dé-
fendre leur droit de s’y installer. Eugène Demers, 
curé de 1964 à 1973, raconte que la McLaren, qui 
détenait le monopole des droits de coupe de bois 
dans le canton Décarie, s’opposera, en 1915, à 
l’établissement de colons prétendant qu’il ne s’y 
trouve pas un pouce de terre propre à la culture. 
Depuis deux ans des colons ont commencé à 
défricher et le bornage du canton se fait au prin-
temps et à l’automne 1915.
La McLaren envoie un garde-forestier les déloger. 
Il brûle les maisons de M. Bélisle, de M.Danis, M. 
Ratelle et de Joseph Lanthier. Arrivé au camp de 
Louis Despatie, il est menacé de se faire tuer et re-
brousse chemin. Les colons trouvent un défenseur 
acharné en la personne de l’imposant curé Michel 
Martin de Ferme-Neuve. S’étant donné comme 
mission d’ouvrir de nouvelles colonies au nord de 
sa paroisse, il avait remonté, en 1911, la Lièvre et 
la Tapani en canot avec son guide, Josaphat Doré. 
Les premiers défricheurs le suivent de peu.
Pour les défendre contre la McLaren le curé Mar-
tin sollicite et obtient l’appui de son évêque pour 
ouvrir le canton à la colonisation et y fonder une 
paroisse. L’évêque Brunet lui écrit le 6 décembre 
1915 qu’il approuve son projet de paroisse et son 
choix des 50 acres qu’il veut réserver à la Corpora-
tion épiscopale de Mont-Laurier. Les lots du can-
ton sont mis en vente et son érection en paroisse 
se fait dès l’année suivante. Les colons ont gagné 

la bataille, mais pas la guerre.
La McLaren va fermer le territoire au nord du lac Tapani et du canton Pérodeau et nul n’y aura accès sans per-

mission et sans péage. Elle y implantera des clubs privés réservés aux Américains et aux Canadiens anglais 
privant la population locale du poisson et du gibier abondant de ce territoire.

( Source : Demers, Eugène, Histoire de la paroisse Sainte-Anne-du-lac, 1916-1976.)
Gilles Deschatelets

Les reconnaissez-vous ?

Ce sont des camps comme celui-ci que la McLaren fi t 
incendier. Ici le camp de Eugène Therrien.

Le camp de Joseph Calvé arrivé en 1915.

Les défricheurs battent la McLaren
à Sainte-Anne-du-lac

L’équipe des paniers de Noël et des Chevaliers
de Colomb veulent aujourd’hui remercier 
tous les commanditaires et les donateurs 

dans le cadre de la campagne 2014 !

Résumé de la campagne 
Argent amassé (collecte)   28500$  
Nombre de paniers remis:   291 
Denrée alimentaires (96 sacs):  7000$  
Nombre de sacs de denrée:  98 
Commandites:    3 000$ 
Rabais des épiceries (IGA-Metro): 3 045$ 
Grand Total:    41 545$ 

À tous les donateurs, les associations, les 
marchands et les particuliers qui ont été si 

généreux, un GROS MERCI à tous !

• Marchés IGA et Métro 
• Restaurant Tim Hortons
   pour la collecte de denrées
   non périssables. 
• Natrel- Mario Falardeau 
• Laiterie des Trois-Vallées 
• Fromages Saputo 
• Centraide 
• Karl Désormeaux - pain 
• Pepsi Alex Coulombe
• Brasserie Molson 
• Brasserie Labatt 
• Club La Lauriermontoise 
• Club Richelieu 
• Les Filles d’Isabelle 
• Paroisses Mont-Laurier 
• Fondation G. Lachapelle 
• Salon de Quilles Info

• Toute l’équipe des 
   téléphonistes et les 
   bénévoles qui ont assuré
   l’étude des dossiers 
• Sûreté du Québec 
• L’AREQ 
• Les Postes et les facteurs 
• Tigre Géant 
• Mont-Laurier Sports 
• Lacasse travail & plein air 
• Honda Mont-Laurier 
• Chœur Entramis 
• Distribution Falardeau inc.
• Hubert Auto Ford
• Journal Le Courant
• Radio CFLO
Tous les bénévoles, ceux de la 
collecte des marchands, ceux 
qui ont préparé les sacs de 
denrée et tous les autres. 

Les commanditaires et les donateurs

21
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Une dose
Maxime Moranville

02 04 L’amour est un monstre
Misteur Valaire

03 13 Comme Joe Dassin
Cowboys Fringants

04 08 Elle veut mon âme
Jean-Marc Couture

05 05 Je cours après Marie
Patrice Michaud

06 01 Lili
Vincent Vallières

07 11 Aimer aimer
David Giguère

08 09 S’cuse moi
King Melrose

09 10 Menteur
Jonathan Painchaud

10 03 Dans la poussière
Alexandre Poulin

CS SD Titre / Artiste

01 01 Uptown funk
Mark Ronson/Bruno Mars

02 02 Thinking out loud
Ed Sheeran

03 03 Blank space
Taylor Swift

04 05 I bet my life
Imagine Dragons

05 04 Lips are movin
Meghan Trainor

06 06 Take me to church
Hozier

07 08
The heart wants 
what it wants
Selena Gomez

08 11 Jealous
Nick Jonas

09 12 Cool kids
Echosmith

10 19 Sugar
Maroon 5

  Au fil du
    Temps

En collaboration avec la
Société d’histoire et de généalogie

des Hautes-Laurentides • 819 623-1900

Avez-vous reconnu...

La famille de Jean-Baptiste Boyer et 
Paméla Poirier
À compter de 1886, la famille Boyer occupe le voi-
sinage du petit lac situé aux limites des rangs 2 
et 3 du canton Robertson sud. Jean-Baptiste père 
occupe le lot 19, J.-Baptiste fi ls est leur voisin au 
sud et ouvre une montée qui quitte la rive de la 
Lièvre vers le grand lac des Îles. Trois des fi lles et 
leurs époux y défrichent aussi.

Alors qu’aujourd’hui on vend les églises de 
nos villages, il y a 100 ans nos ancêtres se bat-
taient littéralement pour le choix du lieu où les 
construire. Plusieurs paroisses ont connu ces 
querelles, parfois violentes, nécessitant l’inter-
vention de l’évêque ou de son médiateur. La 
bataille pour le site de la première chapelle au lac 
des Îles en est un exemple éloquent puisqu’elle 
débouchât sur rien de moins qu’un schisme. Mais
n’anticipons pas. 

À la fi n des années 1880, les nouveaux colons 
quittent les rives de la Lièvre pour l’intérieur des 
terres. Bientôt, ils défrichent les rives du grand lac 
des Îles et, en janvier 1903, Joseph Aimé Lemonde, 
curé de Kiamika, va desservir la nouvelle mission 
dans la maison de Philibert Poulin sur le lot 14 du 
rang 4. Le 30 avril 1906, une assemblée de proprié-
taires vote pour que la mission porte le nom de 
Saint-Aimé-du-Lac, en l’honneur du prêtre desser-
vant, et accepte les plans et le site de la chapelle 
qu’il propose. Les propriétaires fourniront maté-
riaux et main-d’œuvre. «  L’assemblée est clause 
(sic) à la grande satisfaction de tout le monde. » 
Pas pour longtemps.

Les résidents du secteur du chemin Poulin (près de 
la route 309) veulent la chapelle près de chez eux ; 
ceux de la tête du lac et de la vallée la réclament 
aussi. Le confl it s’aggrave et l’évêque Duhamel 
délègue le curé de l’Annonciation, André Mouttet, 

pour trancher le débat ; il propose un site situé à égale distance des deux endroits. Chaque groupe part donc 
de son site et les deux se rencontrent au rocher sur lequel seront bâtis la chapelle, et plus tard l’église et le 

presbytère actuels. La décision provoque la colère des villageois de la tête du lac qui renient la religion 
catholique et se tournent vers la religion anglicane. Ils bâtissent une chapelle, une école et érigent 

leur propre cimetière qui existe toujours sur le chemin Tour du Lac-des-Îles. 

(Source textes et photos : Comité du 75e, Saint-Aimé-du-lac-des-Îles, 1981.)
Gilles Deschatelets

Les reconnaissez-vous ?

L’église actuelle de la paroisse de Saint-Aimé-du-lac-des-
Îles construite en 1914.

La sortie de la messe du dimanche dans la chapelle 
cause du schisme.

La bataille de la chapelle du lac des Îles
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 03 Comme Joe Dassin
Cowboys Fringants

02 02 L’amour est un monstre
Misteur Valaire

03 04 Elle veut mon âme
Jean-Marc Couture

04 01 Une dose
Maxime Moranville

05 08 S’cuse moi
King Melrose

06 07 Aimer aimer
David Giguère

07 05 Je cours après Marie
Patrice Michaud

08 09 Menteur
Jonathan Painchaud

09 02 Lili
Vincent Vallières

10 12 Là dans ma tête
Marc Dupré

CS SD Titre / Artiste

01 01 Uptown funk
Mark Ronson/Bruno Mars

02 02 Thinking out loud
Ed Sheeran

03 06 Take me to church
Hozier

04 03 Blank space
Taylor Swift

05 10 Sugar
Maroon 5

06 04 I bet my life
Imagine Dragons

07 05 Lips are movin
Meghan Trainor

08 08 Jealous
Nick Jonas

09 09 Cool kids
Echosmith

10 11 Centuries
Fall out boy

  Au fil du
    Temps

En collaboration avec la
Société d’histoire et de généalogie

des Hautes-Laurentides • 819 623-1900

Avez-vous reconnu...

Augustine Démanche et Alphonse 
Laberge.
Voici les premiers époux de Nominingue dont le 
mariage a été célébré le 25 novembre 1884. Fran-
çois Démanche, son épouse, Thérèse Chévy et 
leurs 5 enfants étaient arrivés le 25 mars de Longue 
Pointe (Montréal). Ils étaient venus de France 13 
ans auparavant. J. Alphonse Laberge, 25 ans, était 
arrivé au Nominingue en août 1884 également de 
Longue-Pointe. 

« Ce qui singularise la fondation de Nominingue, 
c’est qu’avant même la venue d’un seul colon, il 
exista un authentique Nominingue, sur papier 
celui-là, bien pensé, bien mûri, au point qu’il peut 
avoir l’air d’un beau rêve … inachevé. »1 Ce rêve, 
Antoine Labelle le voit en 1879 lorsqu’il remonte 
la Rouge et visite les deux lacs. Il y voit une colonie 
qui deviendrait le centre de cet immense pays qui 
s’ouvre vers le nord : un évêché, des écoles, un hô-
pital, un collège classique, germe d’une université 
que fréquenteront les jeunes de la Kiamika, de la 
Lièvre et de la baie d’Hudson, un centre ferroviaire, 
bref, la capitale d’une nouvelle province. 

Lorsqu’il revient en 1881, il en est encore plus 
convaincu. Il écrit au Supérieur des Jésuites, à 
Montréal, qu’il veut convaincre de diriger la mis-
sion : « J’ai acheté la cloche de St-Eustache pour 
notre établissement au Nominingue. Elle pèse 
1 000lb. Je l’ai payée 85,00$... » (La cloche a reçu 
une «  érafl ure  » -peut-être lors des troubles de 
1837- qui lui donne un « son de vétéran ».) Il lance 
aussi la Corporation du Collège Nominingue dont 
la charte est reconnue par l’Assemblée législative 
(Québec) le 30 juin 1881.

Après des séjours à Saint-Jérome et à L’Annon-
ciation la cloche arrive à la nouvelle mission de 
Nominingue le 17 avril 1884. On la monte immé-
diatement sur quatre poteaux de 4 pieds dont l’un 
est une grosse souche. Pendant une heure chacun 

la fait sonner à tour de rôle. Elle rappelle à chacun le clocher de son village et donne une âme au jeune éta-
blissement. Le 8 octobre 1885,  Marcel Martineau, prêtre curé écrit : «  J’ai aussi fait faire une sorte de beff roi, 

charpente de 4 poteaux de 32 pieds de hauteur d’où la cloche fait maintenant entendre ses joyeuses volées 
jusqu’à 5 ou 6 milles à la ronde… » En 1892, les paroissiens auront une nouvelle église et une nou-

velle cloche. On ignore ce qu’il est advenu de la cloche du curé Labelle.

(1. Jean-Paul Poulin, cité dans, Comité du Centenaire, Nominingue 1883-1983, 1983)
Gilles Deschatelets

Les reconnaissez-vous ?

La première église construite en 1892. Nouvelle église, 
nouvelle cloche.

Première habitation et chapelle des Jésuites 
construite en 1882-1883 et détruite par un incendie le 
5 janvier 1895. À droite, le beff roi où trônait la cloche.

La cloche du curé Labelle au Nominingue
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 01 Comme Joe Dassin
Cowboys Fringants

02 03 Elle veut mon âme
Jean-Marc Couture

03 08 Menteur
Jonathan Painchaud

04 06 Aimer aimer
David Giguère

05 02 L’amour est un monstre
Misteur Valaire

06 10 Là dans ma tête
Marc Dupré

07 04 Une dose
Maxime Moranville

08 07 Je cours après Marie
Patrice Michaud

09 11 Le sexe des anges
Alfa Rococo

10 14 Maudite promesse
2Frères

CS SD Titre / Artiste

01 01 Uptown funk
Mark Ronson/Bruno Mars

02 02 Thinking out loud
Ed Sheeran

03 03 Take me to church
Hozier

04 05 Sugar
Maroon 5

05 06 I bet my life
Imagine Dragons

06 04 Blank space
Taylor Swift

07 09 Cool kids
Echosmith

08 07 Lips are movin
Meghan Trainor

09 15
Four fi ve seconds
Rihanna,P.McCartney, 

K.West

10 11
The heart wants 

what it wants
Selena Gomez

  Au fil du
    Temps

En collaboration avec la
Société d’histoire et de généalogie

des Hautes-Laurentides • 819 623-1900

Avez-vous reconnu...

Éloïse Pagé et Dosithée Boileau
Dosithée Boileau a eu le destin singulier d’être un 
pionnier de deux villages. Il accompagne le curé 
Labelle lors de son premier voyage dans la Rouge 
et ce dernier le convainc de bâtir maison à la ferme 
du Milieu, L’Annonciation. Le 28 avril 1880, il quitte 
Saint-Jérome avec son épouse, Éloïse Pagé, et leurs 
8 enfants pour s’y établir. Il acquiert plusieurs lots. 
Puis il est mandé par le ministère de la Colonisa-
tion pour ouvrir un chemin entre L’Annonciation et 
Nominingue, défricher le lot des Jésuites dans cette 
dernière mission et leur bâtir une maison.

L’absence d’une voie ferrée reliant les cantons du 
nord au sud du Québec a longtemps ralenti leur 
développement. Si le tronçon Saint-Jérome-La-
belle est complété le 8 septembre 1892, son pro-
longement jusqu’à L’Annonciation prendra une 
décennie. 
Le 6 juin 1898, la Municipalité du canton Mar-
chand engage Ubald Chartrand, à 1,00$ par jour, 
pour accompagner le curé Cottet afi n de tirer un 
tracé acceptable par la Compagnie de chemin de 
fer de la Colonisation. Mais ce plan ne cadre pas 
avec celui de la compagnie qui favorise, pour 
joindre Nominingue, un tracé qui passerait à 3 
km du village. Furieux, les résidents font appel 
à leur député, Henri Bourassa, qui les appuie : le 
train passera dans le village. Nonobstant quelques 
expropriations de terrains, de maisons et d’une 
partie du cimetière dont on exhumera les corps.
Un autre litige ébranle les citoyens : où construire 
la gare? Une majorité appuie Dosithée Boileau qui 
propose un terrain près de son moulin à scie au 
cœur du village. Par contre, le conseil municipal 
propose le terrain de la Fabrique. Enfi n, la fores-
tière G. H. Perley pèse de ses 1 000 km2 de forêt 
pour exiger que la gare soit près de ses installa-
tions à 1 km de l’église.
Finalement, le terrain de Dosithée Boileau sera 
choisi et le 4 janvier 1904 à 23h30 le train arrive à 
la gare de L’Annonciation. Malgré le froid et l’heure 
tardive une foule curieuse applaudit. L’historien 
Samuel Charrette décrit ainsi la joie des personnes 
présentes : « Au sortir de l’obscurité, les yeux des 

villageois sont éblouis de tant de magnifi cence : ces lourds sièges capitonnés, ces châssis anglais dissimulés 
derrière de beaux rideaux à ressorts; ces lampes à gaz qui ronronnent sous un plafond ouvragé comme une 

voûte de cathédrale et qui projettent une lumière presque aveuglante pour des yeux habitués à la lampe 
à pétrole, une toilette intérieure, avec bol en porcelaine blanche; un évier rond émaillé surmonté 

d’une glace; l’eau froide et l’eau chaude courante; tant de luxe, en si peu d’espace! » Le train par-
tait de la gare de la Place Viger à Montréal quatre fois par jour. Coût du billet : 1,90$ pour l’aller 
et 2, 85$ pour l’aller-retour.

(Sources textes et photos :Charrette, Samuel, Histoire de L’Annonciation, 1953. LaGrange, Richard, Le nord, mon père, 1986.)
Gilles Deschatelets

Les reconnaissez-vous ?

En route pour Montréal. Prix du billet aller simple : 1,90$

 Le train entre en gare de L’Annonciation. 1905.

La gare de L’Annonciation

LES CONTEURS 
DE LA LIÈVRE

Soirée Rouge Nuit -  20 février 2015
ROUGE… Couleur de la passion, de la colère, du sang…. 

Pour nous, un soupçon d’érotisme souffl  e en ce mois de février sur les 
conteurs et il vous atteindra certainement… Venez prendre place dans 

notre superbe et intime salle pour goûter au rouge de la nuit. 
Psst�: Adultes seulement!

Informations au 819 660-2421ou 
lesconteursdelalievre@hotmail.ca

21254

Le vendredi 20 février 2015    
19h30 (les portes ouvrent à 19h00)

Studio de la Maison de la culture 
(385, rue du Pont, Mont-Laurier)((33885, ,, ))

Bienvenue aux adultes consentants ! 
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  Au fil du
    Temps

En collaboration avec la
Société d’histoire et de généalogie

des Hautes-Laurentides • 819 623-1900

Avez-vous reconnu...

Yvette Chénier et 
Ferdinand Constantineau
En 1949, Yvette Chénier prend la relève de son 
père, Zéphyr, comme maître de poste de Pontmain. 
Elle assure les services postaux dans la partie avant 
de leur maison privée, un beau bâtiment construit 
en 1898 par Eugène Trinquier, prêtre-missionnaire, 
et qui servit de premier presbytère. Il n’y a pas vrai-
ment d’heures d’ouverture, on vient chercher son 
courrier quand on a le temps. Son époux Ferdinand 
fait la barbe (0,15$) et coupe les cheveux (0,25$) 
dans une pièce voisine après avoir « passé la malle » 
pendant plusieurs années.

Sans moyens pour les combattre effi  cacement, les feux de forêt 
étaient l’ennemi numéro un des colons car ils pouvaient tout raser : 
bâtiments, semences et forêt. Dans sa lettre du 3 octobre 1887, le 
curé colonisateur Eugène Trinquier signale à l’évêque Duhamel 
(Ottawa) la présence « d’un feu de forêt qui pendant un mois et 
demi menaçait toutes les habitations de la Lièvre. Tous les hommes 
y étaient occupés… » 

Dans les années 1930, le ministère des Terres et Forêts construit une 
tour de surveillance, qui donnera son nom à la montagne où elle 
est dressée, à 2,42 km de Pontmain. Construite en bois, elle s’élève 
à 13 mètres de haut. Eugène Grenier en sera le gardien pendant 
plus de 30 ans, avec quelques périodes de sabbatique quand le 
parti politique au pouvoir changeait. Du lever au coucher du soleil, 
il scrute l’horizon pour détecter toute fumée suspecte et la signaler 
au chef de sa circonscription par radio émetteur. Il doit aussi noter 
la température deux fois par jour et voir à l’entretien de « sa » tour.

Qualité indispensable : ne pas craindre les hauteurs. Un jour que 
le ciel, chargé de nuages, semblait plus bas que d’habitude, et 
qu’Eugène repeignait le toit de la cabane au sommet, il sentit la 
tour bouger et eut la nette impression qu’elle basculait dans le vide. 
Il lâcha tout et se cramponnât au mât le temps que le vertige passe. 
Pendant des années les visiteurs purent voir les roches, au pied de 
la tour, peintes de la même couleur que le toit…

L’entretien de la deuxième tour, qui avait remplacé la première, 
était plus facile : son fi ls Noël se laissait glisser le long des câbles 
d’acier pour les huiler! Une glissade de 18 mètres (60 pieds). Avec 
la surveillance aérienne les tours perdront leur utilité. La deuxième 
tour sera démolie autour de  1978 pour des raisons de sécurité.

(Source texte et photo :Notre-Dame-de-Pontmain 1884-1984, 
Comité du Centenaire, 1984.)

Gilles Deschatelets

Le reconnaissez-vous ?

Les tours de feu de Pontmain

La première tour était construite 
en bois.

 Eugène Grenier gardien de la 
première tour pendant 30 ans.

La deuxième tour, en métal, était 
maintenue par des câbles d’acier.

N’oubliez pas la 
soirée des capitaines 

le 25 février
au CFP 850 rue Taché a 19 h.
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Elle veut mon âme
Jean-Marc Couture

02 03 Menteur
Jonathan Painchaud

03 01 Comme Joe Dassin
Cowboys Fringants

04 04 Aimer aimer
David Giguère

05 06 Là dans ma tête
Marc Dupré

06 11 À l’abri du tempo
David Marin

07 10 Maudite promesse
2Frères

08 15 Toi qui veilles
Brigitte Boisjoli

09 12 Je pense encore à toi
Les Handclaps

10 07 Une dose
Maxime Moranville

CS SD Titre / Artiste

01 02 Thinking out loud
Ed Sheeran

02 03 Take me to church
Hozier

03 01 Uptown funk
Mark Ronson/Bruno Mars

04 04 Sugar
Maroon 5

05 09
Four fi ve seconds
Rihanna,P.McCartney, 

K.West

06 05 I bet my life
Imagine Dragons

07 15 Budapest
George Ezra

08 13
Love me harder
Ariana Grande & the 

weekend

09 11 Ella Henderson
Ghost

10 10
Selena Gomez
The heart wants what

it wants
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Menteur
Jonathan Painchaud

02 04 Aimer aimer
David Giguère

03 05 Là dans ma tête
Marc Dupré

04 06 À l’abri du tempo
David Marin

05 08 Toi qui veilles
Brigitte Boisjoli

06 01 Elle veut mon âme
Jean-Marc Couture

07 07 Maudite promesse
2Frères

08 03 Comme Joe Dassin
Cowboys Fringants

09 09 Je pense encore à toi
Les Handclaps

10 12 L’envers du décor
Alexe Gaudreault

CS SD Titre / Artiste

01 02 Take me to church
Hozier

02 04 Sugar
Maroon 5

03 01 Thinking out loud
Ed Sheeran

04 05
Four fi ve seconds
Rihanna,P.McCartney, 

K.West

05 07 Uptown funk
Mark Ronson/Bruno Mars

06 03
Love me harder
Ariana Grande & the 

weekend

07 08 Ghost
Ella Henderson

08 09
Love me harder
Ariana Grande & the 

weekend

09 06 Ella Henderson
Ghost

10 10 The heart wants...
Selena Gomez

  Au fil du
    Temps

En collaboration avec la
Société d’histoire et de généalogie

des Hautes-Laurentides • 819 623-1900

Avez-vous reconnu...

Léon Ouellette
Il semble certain que le premier colon arrivé à La 
Macaza, en 1886, fut Léon Ouellette venu d’Arun-
del. Époux d’Héloïse Richer, il décèdé le 30 no-
vembre 1898 à l’âge de 57 ans et est  inhumé dans 
le cimetière de L’Annonciation. Deux fi ls se sont 
mariés à La Macaza, Joseph, à Marie-Rose Lapointe 
le 19 février 1906 et décédé le 16 mai 1960; et Henri, 
marié à Clémentine Desjardins le 28 juin 1924. Il y a 
toujours de ses descendants à La Macaza.

En 1971, le département des Af-
faires indiennes du Canada créait 
le Programme des centres culturels 
et éducatifs qui devait être à l’ori-
gine de diverses institutions dont 
le Collège Manitou de La Macaza. 
Le programme voulait former des 
jeunes Autochtones qui retourne-
raient ensuite travailler au sein de 
leur communauté. 

Construit en 1973 sur l’ancienne 
base militaire le Collège est affi  lié 
aux Cegeps Dawson et Ahuntsic 
de Montréal. Il se veut le premier 
centre d’études et de formation su-
périeures pour la jeunesse autoch-

tone d’Amérique et accueille des élèves, surtout anglophones, du Canada et des États-Unis. Environ 
le tiers des professeurs sont autochtones.

Une partie importante des cours vise la formation de maîtres afi n de combler les postes d’ensei-
gnants dans les communautés. Des activités sociales et culturelles visent à faire naître un senti-
ment d’appartenance et faire connaître l’histoire véritable des peuples amérindiens en réponse à 
« l’histoire offi  cielle » imposée par les colonisateurs blancs. Il a formé quelques centaines de jeunes 
qui jouent aujourd’hui un rôle important dans leur communauté, comme Ghislain Picard, chef des 
Premières Nations du Québec et de Labrador et vice-président des Premières nations du Canada.

Le Collège Manitou n’a cependant duré que trois ans en raison de diffi  cultés fi nancières dues au 
non-renouvellement des sources de fi nancement, gouvernementales entre autres. Selon le socio-
logue Jean Beaudoin, ex-professeur au Collège, « … le Collège Manitou poursuivait le double but de 
changer la société et de lutter contre le génocide culturel. » La responsabilité de l’échec incombait 
au gouvernement fédéral qui « … a toujours nié le droit des Amérindiens è l’autonomie. Ainsi, avant 

même de naître, le Collège était condamné à mourir. » Cette expérience, unique au Canada, 
se termine le 18 décembre 1976. L’établissement d’enseignement accueillera par la suite 

… un centre pénitencier.
(Source : La Grange, Richard, Le nord, mon père, 1986.) 

Gilles Deschatelets

Le reconnaissez-vous ?

Le Collège Manitou aura connu une brève existence.

Le Collège Manitou de La Macaza

80$
AAvveec reççuu dd’imimppôpôtt 
ppoourr ddon vvalaleueurr ddede 255$$

CChheef invviititééé
Luc Rajotte

Arrtitistste e inin ivivitététéee
Barbara Secours
eett ssoon pppiaiaaniniststs e e
John Sadowy

PProccureez-vvous voos bbillleetss 
àà La Grifffe d’AAlpha 8819--4440-220444 oou àà Laa Gaare 8199-6233-47726

Au profi t de La Griffe d’Alpha 
et de la Maison Lyse-Beauchamp
Vendredi 20 mars 2015
Ouverture des portes à 17h30 
Premier service à 18h30
Au resto de La Gare de Mont-Laurier
700, rue Vaudreuil
Souper 5 services 
avec formule
«apportez votre vin»
CCooncceertt Jazzzz
CCheef iinvvité
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Aimer aimer
David Giguère

02 03 Là dans ma tête
Marc Dupré

03 04 À l’abri du tempo
David Marin

04 05 Toi qui veilles
Brigitte Boisjoli

05 07 Maudite promesse
2Frères

06 01 Menteur
Jonathan Painchaud

07 09 Je pense encore à toi
Les Handclaps

08 10 L’envers du décor
Alexe Gaudreault

09 12 À bout portant
Marie-Mai

10 13 Avant de disparaître
Claude Bégin

CS SD Titre / Artiste

01 02 Budapest
Goerge Ezra

02 04 Sugar
Maroon 5

03 01
Four fi ve seconds
Rihanna,P.McCartney, 

K.West

04 05 Take me to church
Hozier

05 07 Down on my knees
Bobby Bazini

06 03
Love me harder
Ariana Grande & the 

weekend

07 08 Thinking out loud
Ed Sheeran

08 09 Ghost
Ella Henderson

09 06 The heart wants...
Selena Gomez

10 10 Uptown funk
Mark Ronson / B. Mars

  Au fil du
    Temps

En collaboration avec la
Société d’histoire et de généalogie

des Hautes-Laurentides • 819 623-1900

Avez-vous reconnu...

Dr Désiré Hélie
 Le docteur Désiré Hélie, de Val-Barrette, eff ectuait 
la tournée de ses nombreux patients à bord de son 
traîneau tiré par ses chiens Job et Samson.

L’année 1894 voit l’arrivée 
des premiers pionnioers sur 
le territoire actuel de Sainte-
Véronique, qui sera desservie 
comme mission deux ans plus 
tard. L’origine administrative 
de ce territoire débutera en 
1900 avec la proclamation du 
canton Turgeon. Le pionnier 
Henri Martineau jouera un rôle 
déterminant à cette époque.

En eff et, l’hiver suivant, il ré-
fère les résidents du Petit-Gard 
au curé de L’Annonciation, 
responsable de la mission de 

Sainte-Véronique, afi n de bâtir une école. C’est plutôt une commission scolaire qui 
émerge de ce processus dès 1902. L’évaluation foncière est alors rapidement réalisée, 
ce qui permet aux administrateurs de la corporation municipale du canton Turgeon, 
érigée civilement en 1904, d’économiser une somme considérable. Ceux-ci siègent 
dans la maison inhabitée d’Henri Martineau lors de leur nomination offi  cielle.

Les premières années sont ardues : la colonie est encore très jeune et la principale 
priorité consiste à développer un réseau de communication effi  cace. Ceci n’empêche 
pas le conseil d’adopter des mesures avant-gardistes en matière d’écologie et de santé 
publique. Par exemple, lorsque le propriétaire d’une scierie construit un barrage sur 
la rivière Jourdain, le conseiller Moïse Mercier intervient auprès des autorités cana-
diennes et québécoises afi n qu’une « passe » pour les poissons soit aménagée.

Ce sont des raisons de santé publique qui incitent le conseil à assurer la protection 
des cours d’eau, y compris les plus petits, et à adopter des directives pour 
interdire de fumer lors des séances du conseil (1910) et pour rendre la vac-
cination obligatoire sur le territoire (1911).

Benoît Bourbeau

Les reconnaissez-vous ?

 L’école du Petit-Gard, source de l’organisation municipale de 
Sainte-Véronique.

L’avant-garde à Sainte-Véronique

80$
AAvveec reççuu dd’imimppôpôtt 
ppoourr ddon vvalaleueurr ddede 255$$

CChheef invviititééé
Luc Rajotte

Arrtitistste e inin ivivitététéee
Barbara Secours
eett ssoon pppiaiaaniniststs e e
John Sadowy

PProccureez-vvous voos bbillleetss 
àà La Grifffe d’AAlpha 8819--4440-220444 oou àà Laa Gaare 8199-6233-47726

Au profi t de La Griffe d’Alpha 
et de la Maison Lyse-Beauchamp
Vendredi 20 mars 2015
Ouverture des portes à 17h30 
Premier service à 18h30
Au resto de La Gare de Mont-Laurier
700, rue Vaudreuil
Souper 5 services 
avec formule
«apportez votre vin»
CCooncceertt Jazzzz
CCheef iinvvité
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Là dans ma tête
Marc Dupré

02 03 À l’abri du tempo
David Marin

03 04 Toi qui veilles
Brigitte Boisjoli

04 01 Aimer aimer
David Giguère

05 09 À bout portant
Marie-Mai

06 05 Maudite promesse
2Frères

07 10 Avant de disparaître
Claude Bégin

08 07 Je pense encore à toi
Les Handclaps

09 08 L’envers du décor
Alexe Gaudreault

10 11
Good life
Jonas & the massive 

attraction

CS SD Titre / Artiste

01 01 Budapest
Goerge Ezra

02 02 Sugar
Maroon 5

03 03
Four fi ve seconds
Rihanna,P.McCartney, 

K.West

04 05 Down on my knees
Bobby Bazini

05 12 Love me like you do
Ellie Goulding

06 14 Heartbeat song
Kelly Clarkson

07 09 The heart wants...
Selena Gomez

08 10 Uptown funk
Mark Ronson / B. Mars

09 04 Take me to church
Hozier

10 11 Down by the river
Milky Chance

  Au fil du
    Temps

En collaboration avec la
Société d’histoire et de généalogie

des Hautes-Laurentides • 819 623-1900

Avez-vous reconnu...

Léopold Massicotte
et William Proudfoot
M. Massicotte est le pasteur de l’Église Unie du Ca-
nada à Mont-Laurier. Il habite à Mont-Laurier avec 
son épouse Cordélia Coderre. Un de ses fi dèles est 
M. William Proudfoot, employé de la MacLaren. 
Nous les voyons assis sur les marches de l’église 
protestante de Mont-Laurier dans les années 1920. 

Le tournant du XXe siècle 
voit Mont-Laurier devenir un 
important village et plusieurs 
décisions importantes sont 
prises concernant son déve-
loppement. En 1896, une réu-
nion tumultueuse a lieu chez 
Solime Alix : il faut décider du 
site de la nouvelle église. C’est 
un vote secret qui détermine 
le choix du site de l’église, à 
côté de l’actuelle cathédrale.  
Comme aucun pont n’existe 
à l’époque pour traverser la 

rivière du Lièvre, le curé Desjardins se doute bien  que les résidents de la rive opposée seront mé-
contents. 

Eff ectivement, suite à cette décision, quelques familles du quartier du Rapide de l’Orignal décident 
d’apostasier la religion catholique et de devenir protestants. L’arrivée d’autres protestants franco-
phones en provenance des Basses-Laurentides crée alors une communauté suffi  samment nom-
breuse pour soutenir l’œuvre de l’Église Unie du Canada dans la région des Hautes-Laurentides. 
C’est ainsi qu’en 1908 les registres sont ouverts.

Comme partout ailleurs au Québec, certaines tensions marquent la cohabitation entre les catho-
liques et les protestants. Les quatre décennies suivantes verront les membres de la petite commu-
nauté tenter de peine et de misère de faire prospérer leur œuvre, mais plusieurs mariages entre 
catholiques et protestants viennent réduire le nombre de ces derniers. Après la guerre, leur nombre 
ne peut plus justifi er le maintien d’une église protestante dans les Hautes-Laurentides. Les registres 
de cette église sont fermés en 1945. En tout, il y eût 78 baptêmes et enregistrements, 21 mariages 
et 37 sépultures à l’Église Unie de Mont-Laurier.  Après 1945, la plupart des membres de la commu-

nauté déménagent pour Marieville, dans les Cantons de l’Est, où des pasteurs anglophones 
les guideront. L’anglicisation sera alors assez rapide. Des vestiges du cimetière protestant 
existent toujours à l’arrière de l’ancien Patro.

Par Benoît Bourbeau

Les reconnaissez-vous ?

Plusieurs membres de la communauté protestante de Mont-Laurier dans 
les années 1920. L’église, située sur la rue de la Montagne, n’existe plus 
aujourd’hui.

Des protestants à Mont-Laurier

27 août 2015

17
80

8
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 À l’abri du tempo
David Marin

02 03 Toi qui veilles
Brigitte Boisjoli

03 05 À bout portant
Marie-Mai

04 07 Avant de disparaître
Claude Bégin

05 01 Là dans ma tête
Marc Dupré

06 06 Maudite promesse
2Frères

07 08 Je pense encore à toi
Les Handclaps

08 09 L’envers du décor
Alexe Gaudreault

09 10
Good life
Jonas & the massive 

attraction

10 12 Willie
Jean Leloup

CS SD Titre / Artiste

01 03
Four fi ve seconds
Rihanna,P.McCartney, 

K.West

02 06 Heartbeat song
Kelly Clarkson

03 05 Love me like you do
Ellie Goulding

04 12 Something big
Shawn Mendes

05 01 Budapest
George Ezra

06 04 Down on my knees
Bobby Bazini

07 07 The heart wants...
Selena Gomez

08 11 Lay me down
Sam Smith

09 13 Sorries
Andee

10 08 Uptown funk
Mark Ronson / B. Mars

  Au fil du
    Temps

En collaboration avec la
Société d’histoire et de généalogie

des Hautes-Laurentides • 819 623-1900

Avez-vous reconnu...

Classe de Micheline Campeau
Nous voyons ici la classe de Micheline Campeau en 
1950-1951 à l’école 9 du rang 2, canton Moreau, à 
Ferme-Neuve. En 1956, l’école est dotée de l’électri-
cité, de l’eau courante, d’un vestiaire au sous-sol, de 
pupitres individuels et d’autres commodités dignes 
d’une école moderne. Elle n’existe plus aujourd’hui.

La vie religieuse dans les débuts de la région était une af-
faire de curés missionnaires et voyageurs. C’étaient d’abord 
les curés Eugène Trinquier de Notre-Dame-du-Laus et Au-
gustin Desjardins de Rapide-de-l’Orignal qui desservaient 
la mission de Ferme-Neuve. La messe était alors célébrée 
chez Norbert Morin. Il faut attendre 1898 pour qu’une pre-
mière chapelle soit érigée dans le village.

En 1904, une église est bâtie sur la rue Lafontaine (actuelle 
12e Avenue). C’est l’abbé Rodrigue Cadieux, premier curé 
de Ferme-Neuve, qui célèbre la première messe. Au fi l des 
années, les paroissiens ajoutent plusieurs pièces intéres-
santes à leur patrimoine religieux: un sanctuaire (1906), un 
chemin de croix (1924), un presbytère (1931) et un harmo-
nium (1937).

L’église est le centre de la vie familiale. C’est ici que sont 
célébrés les baptêmes, les premières communions, les 
confi rmations, les mariages et les décès. C’est donc avec un 
pincement au coeur que les paroissiens de Ferme-Neuve 
assistent à un incendie mineur de leur église le 14 février 
1939. Les rénovations débutent, mais un nouvel incendie 
rase l’église le 21 mars. Les offi  ces religieux sont alors dépla-
cés chez M. Sam Matts, commerçant important de Ferme-
Neuve.

Malgré cet incendie, les gens de Ferme-Neuve se re-
troussent les manches et, en 1940, les travaux de construc-
tion de l’église actuelle sont complétés. La vie religieuse 
peut alors reprendre son cours normal à Ferme-Neuve.

Source: Ferme-Neuve 1901-2001: cent ans de fi erté
Benoît Bourbeau

La reconnaissez-vous ?

Cette carte postale représente la 
première église de Ferme-Neuve 
avec le curé Michel Martin. Source: 
Collection André Despaties, SHGHL.

 L’église actuelle de Ferme-Neuve 
en 1940. Source: Collection de la 
SHGHL.

Les églises de Ferme-Neuve

La troupe Franc-Rire du Club Fadoq Entr’Aînés 
présente la pièce de théâtre 

 « Pâté de campagne »
Édifice St-Hugues, salle Les Beaux Instants de Lac-Saguay 

Samedi le 25 avril 2015
Heures : 19 h             Billets : 10 $

En vente à la municipalité du Lac Saguay 819-278-3972 
Billets aussi disponibles à l’entrée
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Toi qui veilles
Brigitte Boisjoli

02 03 À bout portant
Marie-Mai

03 04 Avant de disparaître
Claude Bégin

04 06 Maudite promesse
2Frères

05 13 Les heures de visites
Sally Flok

06 01 À l’abri du tempo
David Marin

07 09
Good life
Jonas & the massive 

attraction

08 10 Willie
Jean Leloup

09 11 La lune
Ariane Brunet

10 15 Si tu reviens
Louis-Jean Cormier

CS SD Titre / Artiste

01 06 Down on my knees
Bobby Bazini

02 01
Four fi ve seconds
Rihanna,P.McCartney, 

K.West

03 03 Love me like you do
Ellie Goulding

04 02 Heartbeat song
Kelly Clarkson

05 12 Honey I’m good
Andy Grammer

06 04 Something big
Shawn Mendes

07 08 Lay me down
Sam Smith

08 09 Sorries
Andee

09 05 Budapest
George Ezra

10 11 Hello you beautiful thing
Jason Mraz

787, de la Madone, Mont-Laurier
(voisin de la S.A.A.Q)

22
76
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informez-vous des promotions en vigueur

www.ecolecontact.com

Blainville • Bois-des-Filions • St-Lin-Laurentides
Ste-Anne-des-Plaines • St-Sauveur • Terrebonne

Amos • Mascouche • Boisbriand • St-Janvier
St-Jérôme • Mont-Laurier • Val d’Or

Cours de Moto:
Théorique: 9 heures

FORMATIONS OFFERTES:
• Moto • Camion • Spyder • Scooter

TT qqqqqqqq 99 Théoriqqquee: 99 heuress

samedi 4 avril
et 25 avril 2015

Places limitées • Réservez dès maintenant

Classe 1-2-3
spécial à partir de 900$

  Au fil du
    Temps

En collaboration avec la
Société d’histoire et de généalogie

des Hautes-Laurentides • 819 623-1900

Avez-vous reconnu...

Mme Georgiana Faubert
Mme Georgiana Faubert est une des pionnières de 
Lac-du-Cerf. Elle arrive avec Joseph Boismenu, qui 
l’avait épousé en 1916 et était devenu gardien à 
la ferme Wabassee pour éviter la conscription. Ils 
s’établiront ensuite à la baie du Bonnet Rouge.

Aux premiers temps de la 
colonisation, les voies de 
communication étaient 
vitales à la survie des pion-
niers. Terres de lacs et de 
rivières, il est décidé rapi-
dement de solliciter des 
subsides afi n de procéder 
à la construction de cha-
lands permettant la traver-
sée des cours d’eau. 

C’est ainsi qu’en 1897, 
le conseil de comté, 
établi à Hull, accorde 
à la municipalité de 
Wabassee-Dudley-Bou-
thiller (Lac-du-Cerf) le 
fi nancement servant à la 
construction de chalands 
(bateau à fond plat, non 
ponté, destiné au trans-
port de marchandises sur 
les cours d’eau ou dans les 
ports). Construits au coût 
de 40$ chacun, les deux 
premiers chalands auront 

une dimension de 10 X 4 mètres (32 X 11 pieds) et permettront l’approvisionnement des 
colons établis dans le secteur. Ce sont les colons du canton de Dudley qui seront respon-
sables de l’entretien du chaland et du chemin situé dans le contour des cantons Wabassee et 
Bouthillier. L’année suivante, le réseau de traverses s’agrandit. On voit alors la terre de Cyrille 
Arbic relié à celle de Napoléon Grenier. En 1900, une autre traverse est installée en amont du 

rapide Wabassee. Avec l’augmentation du trafi c terrestre, il faudra bientôt remplacer 
ces traverses rudimentaires par des ponts. À suivre...

(Source: Luc Coursol, Lac-du-Cerf : La mémoire du temps.)

Pierre-Olivier Parenteau

Le reconnaissez-vous ?

Draveurs au pied du rapide Wabassee, avec Teddy Mielke. On y voit un 
chaland servant à traverser hommes et bétail. Source : Collection Édouard 
‘’Teddy’’ Mielke, SHGHL.

Source : Luc Coursol, Lac-du-Cerf : La mémoire du temps, p. 218.

Histoire de créer des ponts (1ère partie)
Les chalands de la survie
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Toi qui veilles
Brigitte Boisjoli

02 03 À bout portant
Marie-Mai

03 04 Avant de disparaître
Claude Bégin

04 06 Maudite promesse
2Frères

05 13 Les heures de visites
Sally Flok

06 01 À l’abri du tempo
David Marin

07 09
Good life
Jonas & the massive 

attraction

08 10 Willie
Jean Leloup

09 11 La lune
Ariane Brunet

10 15 Si tu reviens
Louis-Jean Cormier

CS SD Titre / Artiste

01 06 Down on my knees
Bobby Bazini

02 01
Four fi ve seconds
Rihanna,P.McCartney, 

K.West

03 03 Love me like you do
Ellie Goulding

04 02 Heartbeat song
Kelly Clarkson

05 12 Honey I’m good
Andy Grammer

06 04 Something big
Shawn Mendes

07 08 Lay me down
Sam Smith

08 09 Sorries
Andee

09 05 Budapest
George Ezra

10 11 Hello you beautiful thing
Jason Mraz

  Au fil du
    Temps

En collaboration avec la
Société d’histoire et de généalogie

des Hautes-Laurentides • 819 623-1900

Avez-vous reconnu...

Frédéric Filion
Frédéric Filion, pionnier de Lac-du-Cerf, s’établit 
sur le lot 49 du 10e Rang, près du rapide Wabassee, 
avec son épouse Jeanne Lafl eur. Il était parti du lac 
Maskinongé, près de Saint-Jovite avec son frère 
Henri et son épouse Alexina Therrien, qui cultivent 
le lot voisin. Source : Collection de la SHGHL.

Ce n’est qu’en 1919 que le 
gouvernement donne son 
aval à la construction de deux 
ponts couverts enjambant la 
Lièvre à l’île Longue en direc-
tion de Lac-du-Cerf. On faci-
lite ainsi le trajet permettant 
aux familles Gougeon, Ayotte, 
Poirier, Faubert, Brousseau, 
Landry et Boismenu d’obte-
nir les services off erts à Notre-
Dame-de-Pontmain. 

 Toutefois, une ombre 
plane sur les nouveaux ponts 

facilitant le déplacement des pionniers. La 
très puissante compagnie forestière MacLa-
ren, de par son activité de drave, met à mal 
les piliers du pont côté ouest. 

 De plus, l’inspecteur de voirie Pierre 
Beaulieu se voit dans l’obligation de sommer 
la compagnie de mettre fi n à une pratique 
plutôt cavalière. En eff et, la MacLaren avait 
pour habitude d’utiliser le grand pont en 
qualité d’écurie pour y mettre ses chevaux 
l’hiver.

 Enfi n, en raison de l’établissement 
d’un barrage de la MacLaren au rapide des Cèdres en 1929, la compagnie se verra dans l’obligation de procé-
der au déménagement de plusieurs ponts, mais aussi d’en assurer l’entretien. Le niveau d’eau ayant monté, 
les sites des anciens ponts devinrent inutilisables. Encline au laxisme dans l’entretien des nouveaux ponts, la 
compagnie forestière sera condamnée à payer 8 953$ en dédommagement suite à la mort d’Horace Bilodeau. 
Le malheureux sera englouti dans la rivière, avec son chargement de bois, dû à l’eff ondrement du pont sur le 

chenail de l’est, en 1935. Après examen des travaux eff ectué par la compagnie, l’ingénieur en chef Gohier, 
du ministère de la Voirie, déclare n’avoir jamais vu d’ouvrages aussi mal conçus, et ce, en 33 ans 

de métier.

(Source: Luc Coursol, Lac-du-Cerf : La mémoire du temps.)
Pierre-Olivier Parenteau

Le reconnaissez-vous ?

 Les ponts couverts de l’île Longue entre Lac-du-Cerf et Notre-Dame-de-
Pontmain. Source : Luc Coursol, Lac-du-Cerf : La mémoire du temps, p. 219.

Histoire de créer des ponts (1ère partie)
Les ponts de la discorde

Location de véhicule pour votre examen à la SAAQ

787, de la Madone, Mont-Laurier
(voisin de la S.A.A.Q)

22
79

2

informez-vous des promotions en vigueur

www.ecolecontact.com

Blainville • Bois-des-Filions • St-Lin-Laurentides
Ste-Anne-des-Plaines • St-Sauveur • Terrebonne

Amos • Mascouche • Boisbriand • St-Janvier
St-Jérôme • Mont-Laurier • Val d’Or

Cours de Spyder
samedi 11 avril 2015

Cours de Scooter
dimanche 12 avril 2015

Cours de Moto
samedi 25 avril 2015

FORMATIONS OFFERTES:
• Moto • Camion • Spyder • Scooter

Places limitées • Réservez dès maintenant
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Avant de disparaître
Claude Bégin

02 03 Les heures de visites
Sally Flok

03 04 Willie
Jean Leloup

04 09 Si tu reviens
Louis-Jean Cormier

05 10 J’aurai des mains
Alex Nevsky

06 08 La lune
Ariane Brunet

07 01 À bout portant
Marie-Mai

08 13 On n’se dit pas qu’on s’aime

Andie Duquette

09 12 Les Gladiateurs de la glace
David Jalbert

10 06 Toi qui veilles
Brigitte Boisjoli

CS SD Titre / Artiste

01 02 Heartbeat song
Kelly Clarkson

02 03 Honey I’m good
Andy Grammer

03 04 Lay me down
Sam Smith

04 01 Love me like you do
Ellie Goulding

05 05
Four fi ve seconds
Rihanna,P.McCartney, 

K.West

06 06 Something big
Shawn Mendes

07 07 Sorries
Andee

08 09 Hello you beautiful thing
Jason Mraz

09 10 I really like you
Carly Rae Jepsen

10 11 Love me harder
Ariana Grande

  Au fil du
    Temps

En collaboration avec la
Société d’histoire et de généalogie

des Hautes-Laurentides • 819 623-1900

Avez-vous reconnu...

Louis Lamoureux
Louis Lamoureux sur la terre à Mont-St-Michel 
avec deux de ses vaches. Source: Collection René 
Lamoureux, SHGHL.

Tout d’abord, précisons que le mot «canton» est la tra-
duction française du « township » anglophone. Il s’agit 
d’un mode de séparation des terres imposé dès le début 
du régime anglais pour mettre fi n au régime seigneurial 
qui avait cours en Nouvelle-France. La toponymie des 
premiers cantons est principalement anglophone. C’est à 
partir des années 1830 que l’on voit l’apparition de noms 
francophones ou amérindiens francisés.

Canton Gravel
La dénomination du canton Gravel tire son origine de Mgr 
Elphège Gravel, premier évêque de Nicolet. Ayant débuté 
le cours classique à Saint-Hyacinthe en 1849, il le poursui-
vra au Holy Cross College à Worcester au Massachusetts 
pour le terminer au petit séminaire de Montréal. Il prolon-
gera ses études au Grand Séminaire de Montréal et ensei-
gnera par la suite au collège Sainte-Marie-de-Monnoir, à 
Marieville en Montérégie. À l’été 1864, coup de théâtre, 
Mgr Gravel décide de quitter le monde ecclésiastique 
pour l’école militaire de Québec. À l’automne de la même 
année, il s’inscrit en droit à l’université Laval. Toutefois, 
l’errance d’Elphège fut de courte durée. En eff et, il reprit 

la vie sacerdotale l’année suivante plus convaincu que jamais de son choix. Ordonné prêtre en 1870, il sera 
sacré évêque de Nicolet le 2 août 1885. La maladie rend diffi  cile ses tournées du diocèse et il peinera à établir 
son autorité sur le clergé du séminaire. Le contentieux aura des échos jusqu’à Rome. La principale tâche de 
Mgr Gravel demeure toutefois d’organiser les paroisses de son diocèse, d’attirer de nombreuses commu-
nautés religieuses à Nicolet et de voir à ce qu’autant les agriculteurs que les ouvriers entretiennent le clergé. 
Ultramontain convaincu, c’est avec grande satisfaction qu’il constate que seulement « vingt-cinq personnes 
ne sont pas fi dèles au devoir pascal, par aff aiblissement de la foi » dans son diocèse. Mgr Gravel décède le 28 
janvier 1904 à Nicolet.

Le canton Gravel compte, entre autres, le village de Mont-Saint-Michel, le lac des Journalistes et le lac Gra-
vel. Le premier colon à s’y établir est Joseph Quevillon, qui choisit le lot 31 du rang 1, entre l’île Ronde et le 
ruisseau Quévillon. Il construit sa maison en bois rond en 1899 puis repart pour Sainte-Adèle passer l’hiver 

avec sa famille. L’année suivante, ils s’installent sur leur lot de colonisation. À cette époque, Saint-Michel-
des-Cèdres faisait encore partie de Ferme-Neuve. Il faudra attendre 1918 avant qu’une église soit 

construite et que les registres soient ouverts.

(Sources: Josée Lacasse et al., Kiamika... Comme une rivière; Dictionnaire biographique du Canada)
Pierre-Olivier Parenteau et Benoît Bourbeau

Le reconnaissez-vous ?

Mgr Elphège Gravel

Origine du nom des cantons de Mont-Saint-Michel
Partie 1

Lors de ces collectes, vous pourrez disposer de vos branches (moins de 5 cm de 
diamètre et attaché en paquet de moins de 25 kilos), de vos feuilles mortes, de votre 

gazon et de vos résidus de jardin. 
 

Les résidus verts devront être mis dans des sacs ou des boites qui seront vérifiés par 
les éboueurs afin de s’assurer qu’il s’agit bien de résidus verts. 

 

LES RÉSIDUS VERTS, DES MUNICIPALITÉS SUIVANTES DEVRONT ÊTRE EN BORDURE DU 
CHEMIN LES DIMANCHES 19 AVRIL, 17 MAI, 28 JUIN  ET 26 JUILLET 2015 

Chute-Saint-Philippe, Ferme-Neuve, Lac-Saint-Paul, Mont-Saint-Michel, 
 Sainte-Anne-du-Lac, Lac-des-Écorces (secteur B) et Mont-Laurier (secteur B) 

 
LES RÉSIDUS VERTS, DES MUNICIPALITÉS SUIVANTES DEVRONT ÊTRE EN BORDURE DU 

CHEMIN LES DIMANCHES 26 AVRIL, 24 MAI , 21 JUIN ET 19 JUILLET 2015 
Kiamika, Lac-du-Cerf,  Notre-Dame-de-Pontmain, Notre-Dame-du-Laus, Saint-Aimé-du-

Lac-des-Îles,Lac-des-Écorces (secteur A) et Mont-Laurier (secteur A) 

R É G I E  I N T E R M U N I C I PA L E  D E S  D É C H E T S  D E  L A  L I È V R E  

COLLECTE  
DE RÉSIDUS VERT 

Régie intermunicipale des déchets de la Lièvre 
1064, rue Industrielle 
Mont-Laurier, Québec J9L 3V6 
 
Internet : www.ridl.ca 
Facebook : Régie de la Lièvre 
Téléphone : (819) 623-7382 

22951
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Les heures de visites
Sally Flok

02 03 Willie
Jean Leloup

03 04 Si tu reviens
Louis-Jean Cormier

04 05 J’aurai des mains
Alex Nevsky

05 08 On n’se dit pas qu’on s’aime

Andie Duquette

06 01 Avant de disparaître
Claude Bégin

07 09 Les Gladiateurs de la glace
David Jalbert

08 11 C Okay
Swing

09 12 Je poursuis ma route
Wilfred Lebouthillier

10 13 Sammy Sammy
Fanny Bloom

CS SD Titre / Artiste

01 02 Honey I’m good
Andy Grammer

02 03 Lay me down
Sam Smith

03 01 Heartbeat song
Kelly Clarkson

04 04 Love me like you do
Ellie Goulding

05 09 I really like you
Carly Rae Jepsen

06 06 Something big
Shawn Mendes

07 05
Four fi ve seconds
Rihanna,P.McCartney, 

K.West

08 08 Hello you beautiful thing
Jason Mraz

09 10 Love me harder
Ariana Grande

10 11 Wrapped Up
Olly Murs, Travie McCoy

  Au fil du
    Temps

En collaboration avec la
Société d’histoire et de généalogie

des Hautes-Laurentides • 819 623-1900

Avez-vous reconnu...

Noé Touchette
Noé Touchette dans sa fromagerie à Kiamika. Nous 
n’avons pu établir la date de cette photo avec certi-
tude, mais nous devinons qu’elle date de plusieurs 
décennies.

Les fêtes de Pâques sont maintenant terminées, 
ce qui signifi e, entre autres, la fi n du Carême! Pour 
certains, cela indique qu’ils pourront faire gras, 
pour d’autres, s’off rir des gâteries sucrées et pour 
quelques-uns, prendre un petit coup! Outre les occa-
sions en famille, il demeurait un lieu de prédilection 
pour étancher sa soif à une certaine époque soit, 
l’hôtel du village.

En ce qui concerne le village de Kiamika, le premier 
hôtel à se voir accorder, par le conseil municipal, la 
permission de vendre de l’alcool est celui de Pierre 
Lacasse.  Nous sommes le 7 mars 1898. 

L’hôtel: à l’origine du presbytère
Au mois de juillet de cette même année, une lettre 
du propriétaire de l’hôtel parvient à l’évêque d’Ot-
tawa, Mgr Duhamel. Elle indiquait à l’évêque qu’il of-
frait l’hospitalité au futur curé de la paroisse, l’abbé 
Joseph-Aimé Lemonde. Sans savoir si l’abbé aimait 
le monde en général, nous savons qu’il n’appréciait 
pas particulièrement son nouveau chez lui.  Il esti-
mait sa chambre trop petite.  L’hôtel lui était incon-
fortable, car bruyant et froid.  De surcroît, le pauvre 
abbé n’arrivait pas à asseoir son autorité auprès des 
buveurs problématiques.  Il ne lui en fallait pas plus 
pour demander la construction d’un presbytère.

Cependant, là ne s’arrêtait pas la lutte de l’abbé 
contre les aff res de l’alcool chez ses ouailles.  C’est en rafraîchissant la mémoire de ses fi dèles sur les méfaits de l’alcool 
que le curé Lemonde s’attaque au problème. La menace de l’ivrognerie est associée rapidement au prince des ténèbres, 
cette «passion» étant mère de tous les vices!  Aucun alcool n’est épargné.  Fouillant dans les écrits liturgiques, il critique le 
bon vin en usant du Livre des Proverbes, ouvrage qui qualifi e le vin comme étant aussi dommageable à l’Homme que la 
morsure d’un serpent venimeux. Enfi n, l’abbé Lemonde ira jusqu’à solliciter l’avis du docteur Sewell sur la consommation 
de liqueurs fortes et ses méfaits. Le Dr Sewell rappelle qu’elles rendent le corps moins apte à supporter la fatigue, à résister 
au froid et à la chaleur tout en exposant le buveur aux maladies contagieuses. Enfi n, religion et sciences se retrouvent 
sous un même discours vers un même but.

Toutefois, le bon curé ne pouvait laisser les croyants de Kiamika sans solution quant à cet ennemi sans scrupules qu’est 
l’alcool.  Prenant exemple sur Jésus Christ, il exhorte les âmes de Kiamika à porter la croix de la tempérance!  

Cette dernière étant moins «coûteuse» à porter par les fi dèles que celle portée par le messie «pour l’amour 
de nous».

Pierre-Olivier Parenteau
Source: Josée Lacasse et al., Kiamika... Comme une rivière

La reconnaissez-vous ?

Hôtel de Rodrigue Lacasse , vers 1906.

Le curé Joseph-Aimé Lemonde, curé de Kiamika de 
novembre 1898 à février 1908.

Hôtel Kiamika

Location de véhicule pour votre examen à la SAAQ

787, de la Madone, Mont-Laurier
(voisin de la S.A.A.Q)
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informez-vous des promotions en vigueur

www.ecolecontact.com

Blainville • Bois-des-Filions • St-Lin-Laurentides
Ste-Anne-des-Plaines • St-Sauveur • Terrebonne

Amos • Mascouche • Boisbriand • St-Janvier
St-Jérôme • Mont-Laurier • Val d’Or

Cours de Moto
samedi 25 avril 2015

Cours de Spyder
vendredi 1er mai 2015

Cours de Scooter
vendredi 8 mai 2015

Cours de Moto
samedi 23 mai 2015

FORMATIONS OFFERTES:
• Moto • Camion • Spyder • Scooter

Places limitées • Réservez dès maintenant
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Willie
Jean Leloup

02 03 Si tu reviens
Louis-Jean Cormier

03 10 Sammy Sammy
Fanny Bloom

04 05 On n’se dit pas qu’on s’aime

Andie Duquette

05 01 Les heures de visites
Sally Flok

06 08 C Okay
Swing

07 09 Je poursuis ma route
Wilfred Lebouthillier

08 04 J’aurai des mains
Alex Nevsky

09 11
Presqu’une chanson 

d’amour
Olivier Dion

10 14 Tu t’en vas
The Garlics

CS SD Titre / Artiste

01 10 Wrapped Up
Olly Murs, Travie McCoy

02 05 I really like you
Carly Rae Jepsen

03 04 Love me like you do
Ellie Goulding

04 02 Lay me down
Sam Smith

05 09 No way no
Magic!

06 03 Heartbeat song
Kelly Clarkson

07 01 Honey I’m good
Andy Grammer

08 08 Hello you beautiful thing
Jason Mraz

09 07
Four fi ve seconds
Rihanna,P.McCartney, 

K.West

10 11 Baby you want me to do
Yoan

  Au fil du
    Temps

En collaboration avec la 
Société d’histoire et de généalogie 

Avez-vous reconnu...
Lucille Forget
Lucille Forget, téléphoniste de la Lièvre Valley Te-

Tout récemment, le stade olym-

personnes lors de deux parties 
-

cice était de tâter le pouls du 
marché pour un éventuel retour 

-
nement a pu faire dire aux médias 
et à la population que «la ville était 
baseball»!  Plus près de nous, mais 
à une certaine distance historique, 
c’est à Val-Barrette qu’on aurait pu 
entendre que «le village était base-
ball»!  En effet, pendant qu’aux 

légende (vers la fin des années 
-

la Ligue nationale, disons que les parties de Val-Barrette étaient planifiées deux ou trois semaines à 

Tout ce beau monde réuni, il était maintenant temps de laisser place au spectacle!  Dans les rangs 

Deschamps et son camion de trois tonnes avec des échelettes pour transporter les parti-

boîte de camion «direction baseball»! 

Source: Comité des fêtes du 75e anniversaire de Val-Barette, Val-Barrette. 
Un petit village. Une grande histoire.

Pierre-Olivier Parenteau

Les reconnaissez-vous ?

-

Amène-nous jouer au baseball !

Nous tous, ici

Ensemble,  
derrière ce décor,  
nous multiplions  
les possibilités.

noustousici.ca
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  Au fil du
    Temps

En collaboration avec la
Société d’histoire et de généalogie

des Hautes-Laurentides • 819 623-1900

Avez-vous reconnu...

Lucille Forget
Lucille Forget, téléphoniste de la 
Lièvre Valley Telephone à Val-Bar-
rette, le 13 avril 1957. Collection 
Lucille Forget.

Le retour de la belle saison ramène 
à notre mémoire de nombreux 
souvenirs où la température 
agréable nous poussait à visiter 
les plages publiques, telle celle de 
Saint-Jean-sur-le Lac. Aujourd’hui, 
d’un accès facile, il faut remonter 
en 1912 pour constater les pré-
misses de la colonisation dans ce 
secteur. En eff et, c’est de par la 
construction du pont Devlin au 
Rapide-de-l’Orignal que ce secteur 
est ouvert à de nouveaux colons. 
Par la suite s’étendra le chemin du 

même nom reliant Mont-Laurier à la Gatineau (Maniwaki) via les lacs Brochet, Gatineau et Castor 
Blanc, puis les secteurs de Saint-Cajetan, Sainte-Famille d’Aumond et Déléage.

Voyant la démographie augmenter sur ce territoire, Mgr Brunet envisage fortement d’y créer une 
nouvelle paroisse dès 1914, à peine deux ans après la construction du pont Devlin. Le lieu de culte, 
une chapelle, prendra place sur le lot 54 du dixième rang, non loin de ceux d’Auguste Villars et 
d’Adélard Lefebvre. Les prêtres de Mont-Laurier pourront ainsi desservir les colons du chemin Devlin 
en plus de les représenter auprès de l’agent des terres. Cependant, la colonisation se fera au ralenti 
freinant l’apparition de la nouvelle paroisse. Cette situation opposera Mgr Brunet et l’agent de la 
Société générale de colonisation et de rapatriement, M. Bigonèse, sur la capacité des terres du sec-
teur. L’agent de la colonisation estime qu’il n’y a qu’une vingtaine de lots propices à la colonisation, 
ce qui heurte les convictions de Mgr Brunet, ce dernier voulant continuer l’œuvre du curé Labelle.

Prenant sur lui d’ajouter une paroisse à son diocèse, l’évêque de Mont-Laurier choisit le vocable 
de Saint-Charles pour la chapelle. De plus, en 1916, il entreprend des démarches afi n de doter ce 
secteur d’un bureau de poste. Il sera établi dans la demeure d’Auguste Villars. Toutefois, le secteur 
du dixième rang ne supportera pas la pression démographique des nouveaux arrivants qui eux, ont 
choisi les alentours du lac Brochet, maintenant nommé lac des Sources. C’est donc grâce aux Fleu-
rant, Ducharme, Lacelle, Lajeunesse, Chénier, Gauthier et Laroque que le secteur du lac des Sources 

s’est développé. En 1919, ils demanderont à l’évêque de Mont-Laurier, Mgr Brunet, un curé 
permanent pour eux ainsi que pour les colons du chemin Delvin. L’évêque sera satisfait 
de cette solution et assignera le curé Antoine Lalonde auprès des fi dèles de la région. 

Le nouveau curé poussera ses nouvelles ouailles à la construction d’une chapelle-pres-
bytère à deux étages. Elle sera dédiée à Saint-Jean-l’Évangéliste, tandis que la petite 
localité prendra le nom que l’on connaît aujourd’hui, soit Saint-Jean-sur-le-Lac!

Pierre-Olivier Parenteau

Le reconnaissez-vous ?

L’école Richer, tenue par Mme Gertrude Grenier, en 1933-1934.

À la source du lac

Pour informations et la liste complète des matériaux acceptés lors de la collecte,

communiquez avec nous au numéro suivant :

(819) 623-7382
Régie intermunicipale des déchets de la Lièvre

Chronique 
environnement

Le mobilier résidentiel
La Régie intermunicipale des déchets de la Lièvre est heu­
reuse de vous offrir le compte rendu de la chronique envi­
ronnementale, sur la récupération du mobilier résidentiel,
diffusée sur les ondes de la radio CFLO fm, le 30 avril 2015, à
10h30.

Pourquoi parle­t­on du mobilier résidentiel ?

Parce que la Régie intermunicipale des déchets de la Lièvre accepte gratuitement,
depuis le 1er janvier 2015, tout le mobilier résidentiel qui provient des contribua­
bles des douze municipalités membres et ce, quel que soit son état.

Qu’est­ce que nous entendons par mobilier résidentiel ?
Tous les meubles que nous pouvons bouger facilement et que nous trouvons dans
une maison.  Il peut s’agir d’un ensemble de table (avec les chaises), de fauteuils,
sofas, divans, berceuses, meubles de téléviseur, lits, tables de chevet, bureaux de
chambre, matelas et sommiers, bureaux de travail, bibliothèques, chaises de tra­
vail, meubles de patio (métal ou en bois seulement) et parasols.

S’il s’agit de mobilier commercial, d’accessoires que nous pouvons retrouver dans
une maison (horloge, bibelot…) ou des meubles fixes (armoires de cuisine, toilette,
bain…), ils seront acceptés mais avec les frais qui s’appliquent aux types de maté­
riaux amenés à la Régie.

Que devons­nous faire lorsque nous allons à la Régie avec notre mobilier
résidentiel ?
Même si le service est gratuit, la Régie demande aux contribuables de faire peser
leur chargement avant la disposition.  Ainsi, nous pourrons avoir des statistiques
précises quant à la quantité de mobilier résidentiel que nous avons reçu.

Que fait­on avec le mobilier reçu ?
Le mobilier reçu est trié.  Les meubles dans un bon état sont mis de côté et ils se­
ront offerts aux organismes communautaires qui eux, pourront les offrir à leur
clientèle.  La Régie instaurera, au courant des prochains mois, un partenariat avec
ces organismes.
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RÉCUPÉRER LES R.D.D. :
UN GESTE SIMPLE POUR

L’ENVIRONNEMENT

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 03 Sammy Sammy
Fanny Bloom

02 02 Si tu reviens
Louis-Jean Cormier

03 04 On n’se dit pas qu’on s’aime

Andie Duquette

04 07 Je poursuis ma route
Wilfred Lebouthillier

05 06 C Okay
Swing

06 01 Willie
Jean Leloup

07 09
Presqu’une chanson 

d’amour
Olivier Dion

08 10 Tu t’en vas
The Garlics

09 12 Mélie
Vincent Vallières

10 05 Les heures de visites
Sally Flok

CS SD Titre / Artiste

01 10 Wrapped Up
Olly Murs, Travie McCoy

02 05 I really like you
Carly Rae Jepsen

03 04 Love me like you do
Ellie Goulding

04 02 Lay me down
Sam Smith

05 09 No way no
Magic!

06 03 Heartbeat song
Kelly Clarkson

07 01 Honey I’m good
Andy Grammer

08 08 Hello you beautiful thing
Jason Mraz

09 07
Four fi ve seconds
Rihanna,P.McCartney, 

K.West

10 11 Baby you want me to do
Yoan



Page 6     l    13 mai 2015      l Le Courant des Hautes-Laurentides     l www.lecourant.ca

LES CONTEURS 
DE LA LIÈVRE

Soirée d’Ébène
La peau d’ébène, le bois noir de l’ébénier précieux et dur comme 

ces contes venus d’Afrique. Les anciens disent qu’aussi loin 
va l’oiseau, il ne changera jamais de plumage et les contes 

garderont toujours leur saveur….. 

Informations au 819 660-2421ou 
lesconteursdelalievre@hotmail.ca

Le vendredi 15 mai 2015   
19h30 (les portes ouvrent à 19h00)

Studio de la Maison de la culture
(385, rue du Pont, Mont-Laurier)

Bienvenue à tous ! 

21254

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Si tu reviens
Louis-Jean Cormier

02 03 On n’se dit pas qu’on s’aime

Andie Duquette

03 01 Sammy Sammy
Fanny Bloom

04 07
Presqu’une chanson 

d’amour
Olivier Dion

05 04 Je poursuis ma route
Wilfred Lebouthillier

06 08 Tu t’en vas
The Garlics

07 05 C Okay
Swing

08 09 Mélie
Vincent Vallières

09 11 Nos derniers pas
Renée Wilkin

10 13 Explose-moi
La Bronze

CS SD Titre / Artiste

01 03 Baby you want me to do
Yoan

02 09 Shut up and dance
Walk the moon

03 01 I really like you
Carly Rae Jepsen

04 02 No way no
Magic!

05 04 Lay me down
Sam Smith

06 10 Another silver lining
Elie Haroun

07 11 Believe
Mumford & sons

08 05 Wrapped Up
Olly Murs, Travie McCoy

09 13 Dear future husband
Meghan Trainor

10 14 Are you with me?
Lost Frequencies

  Au fil du
    Temps

En collaboration avec la
Société d’histoire et de généalogie

des Hautes-Laurentides • 819 623-1900

Avez-vous reconnu...

René Lemieux
René Lemieux, du club de hockey 
Les Montagnards de Mont-Laurier. 
Nous savons qu’un certain René Le-
mieux s’établit à Val-Limoges en tant 
que pionnier en compagnie de son 
épouse, Mme Marie-Jeanne Jarvis et 
que les deux se sont mariés à Mont-
Laurier. Nous ne pouvons certifi er 
qu’il s’agit bien de ce pionnier.

ERRATUM
Une erreur s’est glisée la semaine dernière.  À côté de la photo d’élèves 
vous auriez dû lire :  Élèves de Gertrude Grenier à l’école Richer, dans la 
municipalité Robertson (maintenant des Ruisseaux) 1933-1934. Filles (de 
gauche à droite) :3e rangée : Lucienne Landreville et Lucille Richer. 2e ran-
gée : Ernestine Landreville, Marie Boies, Thérèse Yale, Cécile Grenier. 1ère 
rangée : Simone Yale, Orietta Yale, Juliette Boies, Marie-Lys Yale.  Garçons : 
3e rangée : Marcel Ringuette, Marcel Desharnais, Horan Yale 2e rangée : 
Jean-Marie Desharnais, Georges Richer, Téléphore Guénette 1ère rangée : 
Venence Thomas, Wilfred Boies, Eugène Thomas, Louis-Georges Richer. 
Collection Gertrude Grenier.

En ces temps troubles où la sociale démocratie 
semble être mise à mal, comment pourrait-on s’ins-
pirer du passé pour éclairer notre proche avenir? Une 
partie de la réponse pourrait se retrouver dans la 
petite histoire de Val-Limoges!
Tout d’abord, notons que Val-Limoges est une pa-
roisse tardive du diocèse de Mont-Laurier. C’est une 
petite colonie qui se développe au lac des Sables à 
partir de 1942. C’est donc cette année-là que l’on 
voit arriver le premier colon dans les environs de 
Val-Limoges. Il s’agit d’André Boucher. Rapidement, 
d’autres familles suivront. Elles seront inspirées par 
l’abbé Roy, missionnaire-colonisateur du diocèse. Ils 
s’établiront le long du chemin Devlin et dans un rang 
menant à la baie au Sable du réservoir Baskatong.

L’année suivante, une chapelle-école voit le jour, of-
frant à l’abbé Roy un endroit où célébrer la messe. Il sera secondé par les abbés Genest et Léonard 
afi n d’assurer la desserte de la petite communauté. C’est en 1949 et en l’honneur de Mgr Limoges, 
évêque de Mont-Laurier de 1922 à sa mort en 1965, que sera nommée la bourgade que nous 
connaissons aujourd’hui. 

C’est aussi en cette année que sera érigée l’église du village. Elle sera bâtie sous l’égide du contre-
maître lauriermontois Fernand Saint-Louis. Cependant, le budget «serré» de la petite agglomé-
ration jette une ombre sur la réalisation du projet. Fort de sont audace, l’abbé Léonard réussit à 
convaincre tous les colons de la paroisse de mettre l’épaule à la roue. De surcroît, l’abbé Léonard 
lance un appel à tous les paroissiens du diocèse afi n que se réalise la construction de l’église. C’est 
ainsi que plus de deux cents hommes viendront de Mont-Laurier, Ferme-Neuve, Lac-des-Écorces, 
lac Lanthier et Lac-des-Iles pour off rir leurs bras et parachever l’œuvre de l’abbé. C’est en les termes 
de solidarité inter-paroissiale que le journal «Le Flambeau» qualifi e cet événement. En eff et, outre 
le maire de Lac-des-Écorces en personne, M. Alfred Rousseau, il a été remarqué la présence d’un 
vénérable monsieur de quatre-vingt-cinq ans venu donner de son temps et de son énergie pour 
que les paroissiens de Val-Limoges puissent célébrer leur conviction religieuse dans leur village. 
En 1952, les «Val-Limogeois» auront leur curé résident en la personne de l’abbé Roméo Sylvestre.

Pierre-Olivier Parenteau
Source : Luc Coursol, Un diocèse dans les cantons du Nord

Les reconnaissez-vous ?

Église de Saint-Joachim du lac des Sables, mainte-
nant appelé Val-Limoges.

So! So! So! Solides bâtisseurs!
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Si tu reviens
Louis-Jean Cormier

02 03 On n’se dit pas qu’on s’aime

Andie Duquette

03 01 Sammy Sammy
Fanny Bloom

04 07
Presqu’une chanson 

d’amour
Olivier Dion

05 04 Je poursuis ma route
Wilfred Lebouthillier

06 08 Tu t’en vas
The Garlics

07 05 C Okay
Swing

08 09 Mélie
Vincent Vallières

09 11 Nos derniers pas
Renée Wilkin

10 13 Explose-moi
La Bronze

CS SD Titre / Artiste

01 03 Baby you want me to do
Yoan

02 09 Shut up and dance
Walk the moon

03 01 I really like you
Carly Rae Jepsen

04 02 No way no
Magic!

05 04 Lay me down
Sam Smith

06 10 Another silver lining
Elie Haroun

07 11 Believe
Mumford & sons

08 05 Wrapped Up
Olly Murs, Travie McCoy

09 13 Dear future husband
Meghan Trainor

10 14 Are you with me?
Lost Frequencies

  Au fil du
    Temps

En collaboration avec la
Société d’histoire et de généalogie

des Hautes-Laurentides • 819 623-1900

Avez-vous reconnu...

André et Jacques 
Painchaud et 
Lucien Neveu
André et Jacques Painchaud et Lu-
cien Neveu avec le résultat de leur 
pêche. 

Sujet déjà survolé dans la chronique Au fi l du temps: 
Le déraillement du train près de Guénette.  C’est en 
1947, par une soirée de tempête du mois de mars, que 
l’événement a eu lieu.  Les « gros chars» arrivaient de la 
gare Windsor de Montréal. On était le samedi.  Plusieurs 
personnes prenaient place dans les wagons passagers. 
On estime qu’il y avait entre 250 et 300 passagers. Il y 
avait des familles, des travailleurs œuvrant sur les chan-
tiers et dans les carrières de la région. Il y avait aussi des 
jeunes «créatures» qui travaillaient à Montréal et étaient 
venues visiter leurs familles pour quelques jours. Outre 
les quatre wagons de passagers, le convoi comportait le 
char à bagages, celui du courrier et un wagon de mar-
chandise en plus de «l’engin» (la locomotive).

J’étais insoucieux de tous les équipages, Porteur de blés fl amands ou de cotons anglais. Quand avec mes 
haleurs ont fi ni ces tapages, Les Fleuves m’ont laissé descendre où je voulais.

Cette strophe tirée du Bateau Ivre de Rimbaud semble se coller inversement à la situation qui sévissait à bord 
du train cette soirée-là. Eff ectivement, c’est l’équipage passager qui était soucieux du chauff eur et de l’ingé-
nieur (qui faisaient le trajet pour la première fois). Nos «gars de chantier» festoyaient ferme depuis le départ 
de la grande ville et, le cœur sur la main après avoir levé le coude, off raient volontiers un petit verre à nos 
employés du Canadien Pacifi que.  Le train fi lait à vive allure quand les passagers commencèrent à s’inquiéter. 
Il y avait le fameux «fer à cheval» situé à Guénette qui paraissait diffi  cilement franchissable à cette vitesse. 
Un détour à 180 degrés qui s’en venait et un train fougueux poussèrent un certain passager à exprimer ses 
craintes au chauff eur. Du fait qu’il avait eu le coude léger précédemment, le chauff eur avait maintenant le 
bras un peu trop lourd en actionnant la manette des freins. Le résultat fut immédiat. La locomotive ainsi que 
les wagons à sa suite déraillèrent. Heureusement, la divine providence fi t que les wagons passagers furent 
épargnés. Malheureusement, le chauff eur et l’ingénieur ne survécurent pas à l’accident. Les passagers ne 
descendirent pas où ils voulaient.  Ils durent même rebrousser chemin dans la nuit et à pied, bagages à la 
main, jusqu’à la station de Bédard. 

Le Wagon de marchandise et son contenu fut presqu’intégralement détruit. Le seul item ayant été épargné 
fut le poêle d’Évelyne Martin, qui s’était commandé un «ménage» dans le catalogue Eaton.

Pierre-Olivier Parenteau
Source : 1. Évelyne Martin, Souvenirs d’Évelyne Martin  2. SHGHL, Guide d’interprétation du 

parc linéaire Le P’tit Train du Nord.

Le reconnaissez-vous ?

La locomotive ivre

À la recherche À la recherche   
      du dragondu dragon  
              d’Achlésord’Achlésor  
Mise en  scène: 
Marie-Hélène Gaudreau 
et Louis-Jean Pelletier 

Auteure: Claudine Paquette 

10$ adulte 
  5$ 7 à 18 ans 
Gratuit moins de 7 ans 

Azalée 
Pelletier 

Léa-Marie 
Ouellette 

Florance 
Gauthier 

Mara 
Pelletier 

Billets en vente par les 
comédiens et metteurs  
en scène et à la porte  
819 623-4420  

au Bloc-E du  
Centre collégial de  

Mont-Laurrier  
700, rue Parent 

Anne-Sophie 
Thibault 

Florence 
Millaire 

Christophe 
Vaillancourt 

Jeanne 
McKale 

Ève-Marie 
Thibault 

Liviamina 
Legault 

Nancy 
Langton 

 À l’affiche  
  4 juin 4 juin 4 juin ���   19h19h19h   

   6 juin 6 juin 6 juin ���   14h 14h 14h ���19h19h19h   
        Places limitées junior 
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 03 Mélie
Vincent Vallières

02 04 Tu t’en vas
The Garlics

03 05 Nos derniers pas
Renée Wilkin

04 08 Explose-moi
La Bronze

05 10 Fanny
Alex Nevsky

06 11 You and I are the same
Final State

07 01 On n’se dit pas qu’on s’aime

Andie Duquette

08 12 La peau qui pleume
Vanessa Borduas

09 02
Presqu’une chanson 

d’amour
Olivier Dion

10 16 Jusqu’où tu m’aimes
Kevin Bazinet

CS SD Titre / Artiste

01 07 Are you with me?
Lost Frequencies

02 01 Shut up and dance
Walk the moon

03 08 Dear future husband
Meghan Trainor

04 09 My type
Saint Motel

05 02 Baby you want me to do
Yoan

06 11 She keeps me up
Nickelback

07 18 Honey i’m good
Andy Grammer

08 03 No way no
Magic!

09 - Want to want me
Jason Derulo

10 12 Hold back the river
Lost Frequencies

  Au fil du
    Temps

En collaboration avec la
Société d’histoire et de généalogie

des Hautes-Laurentides • 819 623-1900

Avez-vous reconnu...

Eugène Demers
Eugène Demers, qui fut curé de Lac-
Saint-Paul de 1957 à 1964. Source  : 
Denis Lebeau.

À l’image de son saint patron, la municipalité du lac 
Saint-Paul n’a pas vu le jour sous ce nom.  En eff et, 
au premier temps de la colonisation, le lac portait 
le nom de lac Gorman. Il s’agissait d’un illustre in-
connu, contremaître de la compagnie Maclaren. 

Par la suite, s’alignant sur une nomenclature d’ori-
gine canadienne-française des cantons, le lac Gor-
man changea de nom pour celui du lac Moreau, 
nom du canton au sein duquel le lac prenait place. 
Le canton comme le lac ont été nommés ainsi en 
l’honneur Louis-Zéphirin Moreau (1824-1901). Ori-
ginaire de Bécancour, Il fut homme d’Église à partir 
de 1846. Après avoir rempli plusieurs tâches à l’évê-
ché de Montréal, son parcours le mènera jusqu’au 
diocèse de Saint-Hyacinthe.  Secrétaire du premier 
évêque de Saint-Hyacinthe, Mgr Jean-Charles Prince, 
en 1852, c’est en 1869 qu’il sera nommé vicaire 
général. Il terminera son périple en qualité de qua-
trième évêque de ce même diocèse. Son règne fut 
marqué par les tribulations entre les ultramontains, 
prônant une intervention de la religion dans tous les 
domaines, dont la politique et un monde occidental 
tirant de plus en plus vers la laïcisation de la société. 
Malgré ses tendances ultramontaines, il tentera la 
réconciliation avec les libéraux de l’Église. Une des 

questions qui lui tiendra à cœur sera celle des écoles francophones de l’Alberta.  De surcroît, on attribue à 
Mgr Moreau quelques actes hors du commun se rapprochant du miracle, ce qui lui vaudra d’être déclaré « 
bienheureux » par Jean-Paul II en 1987.  Il sera le premier évêque canadien à être béatifi é.

Finalement, c’est en 1918 que les colons établis à la mission du lac Moreau demandent à ce que cette dernière 
soit érigée en paroisse pour ainsi obtenir leur curé résidant. Le tout premier sera l’abbé Palma Allard en 1919.  

Avec ce changement de statut viendra le changement de nom du lac Moreau vers celui à qui l’on a dédié 
cette nouvelle paroisse, soit Saint Paul.

Pierre-Olivier Parenteau
Source : Dictionnaire Biographique du Canada et Luc Coursol, Un diocèse

dans les cantons du Nord.

Les reconnaissez-vous ?

Mgr Louis-Zéphirin Moreau dit «le bienheureux». Provenance : 
Bibliothèque et Archives Canada/MIKAN 3219216

Sur le chemin de Lac Saint-Paul

Indice: Ils posent fi èrement devant le Restaurant 
Guindon, au Lac-des-Écorces (avant 1940)

À la recherche À la recherche   
      du dragondu dragon  
              d’Achlésord’Achlésor  
Mise en  scène: 
Marie-Hélène Gaudreau 
et Louis-Jean Pelletier 

Auteure: Claudine Paquette 

10$ adulte 
  5$ 7 à 18 ans 
Gratuit moins de 7 ans 

Azalée 
Pelletier 

Léa-Marie 
Ouellette 

Florance 
Gauthier 

Mara 
Pelletier 

Billets en vente par les 
comédiens et metteurs  
en scène et à la porte  
819 623-4420  

au Bloc-E du  
Centre collégial de  

Mont-Laurrier  
700, rue Parent 

Anne-Sophie 
Thibault 

Florence 
Millaire 

Christophe 
Vaillancourt 

Jeanne 
McKale 

Ève-Marie 
Thibault 

Liviamina 
Legault 

Nancy 
Langton 

 À l’affiche  
  4 juin 4 juin 4 juin ���   19h19h19h   

   6 juin 6 juin 6 juin ���   14h 14h 14h ���19h19h19h   
        Places limitées junior 
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 05 Fanny
Alex Nevsky

02 04 Explose-moi
La Bronze

03 03 Nos derniers pas
Renée Wilkin

04 01 Mélie
Vincent Vallières

05 10 Jusqu’où tu m’aimes
Kevin Bazinet

06 06 You and I are the same
Final State

07 02 Tu t’en vas
The Garlics

08 08 La peau qui pleume
Vanessa Borduas

09 11 In  your arms
Nico & Vinz

10 13 Le bout du monde
Valérie Carpentier

CS SD Titre / Artiste

01 10 Hold back the river
Lost Frequencies

02 03 Dear future husband
Meghan Trainor

03 04 My type
Saint Motel

04 02 Shut up and dance
Walk the moon

05 06 She keeps me up
Nickelback

06 15 Believe
Mumford & Sons

07 08 No way no
Magic!

08 01 Are you with me?
Lost Frequencies

09 20 Cheerleader
Omi

10 07 Honey i’m good
Andy Grammer

  Au fil du
    Temps

En collaboration avec la
Société d’histoire et de généalogie

des Hautes-Laurentides • 819 623-1900

Avez-vous reconnu...

Restaurant Guindon
Restaurant Guindon, au Lac-des-
Écorces, avant 1940. En avant : Angèle 
Desrochers. En arrière : M. Courcelles 
(d’Abitibi), Roger Desrochers, Maxime 
Guindon (mari d’Angèle).

Il s’agit d’Elzéar Brosseau. Fils de commerçant 
de St-Sauveur, c’est en 1908 qu’Elzéar décide 
de quitter son village natal et de se construire 
un avenir bien à lui. Quelques options étaient 
sur la table dont celle de s’établir à Rivière à 
la Paix (Peace River) dans l’Ouest canadien. 
Il y avait aussi La Tuque comme destination 
potentielle. Toutefois, la popularité de la val-
lée de la Lièvre attira le futur homme d’aff aires 
vers nos contrées. 

Top là!
À peine arrivé dans la région, son projet d’ou-
vrir un commerce au Lac-des-Écorces faisait 
déjà jaser. C’est ainsi qu’après la messe, le curé 
Eugène Coursol, l’hôtelier de la place et un de 
ses cousins (M. Plouff e) le rencontrèrent pour 
jaser aff aires. Il en résultera une off re du curé 
Coursol, soit celle d’acheter une maison avec 

fond de terrain, en face de l’église, pour une somme de 500$. Notre Elzéar remarqua les possibilités du site. 
Près de l’église, à 500 pieds de la rivière Kiamika et garni de toutes les essences de bois, l’emplacement ne 
manquait pas d’attraits. De plus, Elzéar repéra un endroit idéal pour l’établissement d’un éventuel moulin 
à scie. Il n’en fallut pas plus pour le convaincre et conclure le marché! C’est ainsi que le 8 mars 1908 Elzéar, 
rempli de courage et de volonté, arriva avec son stock de marchandise, un poêle et tuyau pour passer la 
première nuit dans son futur commerce.

Les choses allant bon train, c’est en 1915 que notre commerçant confi a les travaux de construction de 
son nouveau magasin-résidence à Samuel Ouellette. Enfi n! Elzéar avait l’espace pour travailler et exposer 
ses marchandises! La nouvelle bâtisse, qui possédait à l’étage cuisine et toilettes, bref une résidence mo-
derne, avait de quoi satisfaire l’homme d’aff aires, mais aussi sa tendre épouse. Hé! oui, notre commerçant 

avait épousé, en 1910, Thérèse Legault qu’il décrit comme « une compagne digne, intelligente et
courageuse ».

Source: Histoire de familles, Lac-des-Écorces, 1976.

Le reconnaissez-vous ?

Lucie Brosseau à la porte du magasin de son père, J.E. Bros-
seau, à Lac-des-Écorces.

Il fut le premier médecin pratiquant à Notre-
Dame-du-Laus, de 1901 à 1911.

Homme de bon commerce

Pour informations et la liste complète des matériaux acceptés lors de la collecte,

communiquez avec nous au numéro suivant :

(819) 623-7382
Régie intermunicipale des déchets de la Lièvre

Chronique 
environnement

L’apport volontaire 
des résidus verts à l’éco­centre

La Régie intermunicipale des déchets de la Lièvre est heu­
reuse de vous offrir le compte rendu de la chronique en­
vironnementale, sur la Patrouille verte, diffusée sur les

ondes de la radio CFLO fm, le 28 mai 2015, à 10h30.

Pourquoi est­ce si important ?
La Régie intermunicipale des déchets de la Lièvre veut mettre l’emphase sur
l’apport volontaire des résidus verts parce que cela nous permettra d’at­
teindre le tonnage de bois désiré pour notre projet de compostage.

L’apport volontaire des résidus verts permettra aussi de diminuer les coûts
reliés au projet de compostage des matières organiques (diminution des
coûts reliés à l’achat de copeaux de bois).

Pourquoi faut­il mettre du bois dans nos matières organiques ?
Afin d’aider les matières organiques à se décomposer, du bois doit être
ajouté.  Un apport de trois pelletées de bois pour une pelletée de matières
organiques seront nécessaires afin de transformer les matières organiques en
compost.

La collecte de résidus verts versus l’apport volontaire de ces derniers
La Régie intermunicipale des déchets de la Lièvre est contente de l’effort mis
par les contribuables lors des collectes de résidus verts. Cependant, si vous
ne voulez pas attendre un mois avant la prochaine collecte pour vous dé­
barrasser des branches, souches, arbres ou autres, vous pouvez en disposer
à l’éco­centre et ce, à l’année. Cela vous permet de disposer des résidus verts
plus rapidement.

Quel est le coût de disposition des résidus verts à l’éco­centre ?
Disposer des résidus verts, par apport volontaire, ne coûte rien aux contri­
buables.  Ils n’ont qu’a se présenter sur les heures d’ouverture de la Régie.

14
22
5/
03
/0
6/
15

RÉCUPÉRER LES R.D.D. :
UN GESTE SIMPLE POUR

L’ENVIRONNEMENT
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  Au fil du
    Temps

En collaboration avec la
Société d’histoire et de généalogie

des Hautes-Laurentides • 819 623-1900

Avez-vous reconnu...

J. Antonio Matte
J. Antonio Matte en habit militaire. 
Époux de Blanche Alix, fi lle de Solime 
Alix, pionnier de Mont-Laurier, il est le 
premier médecin à pratiquer à Notre-
Dame-du-Laus, de 1901 à 1911. 
 

Que de mystères concernant la nomenclature de 
ce coin de pays. Offi  cieusement, la municipalité de 
Notre-Dame-du-Laus est aff ublée par les locaux du 
surnom de Taram. On ne sait d’où lui vient ce sobri-
quet, mais il se perpétue des anciens de la place 
jusqu’aux nouvelles générations. Évidemment, il 
serait intéressant de connaître l’origine de cette 
appellation. Pour ce qui est de son nom offi  ciel, 
nous en connaissons un peu plus. Trois person-
nages de l’histoire locale sont susceptibles d’avoir 
infl uencé le choix du nom de la municipalité.
À ses débuts, on retrouvait un poste de traite de 
la Compagnie de la Baie d’Hudson près du Lac des 
Sables. Il aurait été en activité de 1820 à 1849. C’est 
précisément en 1849, lors d’un périple à travers la 
vallée de la Lièvre, que s’arrêta Mgr Guigues au 
poste de la compagnie pour y célébrer une pre-
mière messe. On le désignait aussi sous le nom 
de «Mgr de Bytown», ce dernier étant le premier 
évêque de ce diocèse. Il pourrait s’agir d’une déci-
sion de l’évêque de baptiser l’endroit ainsi. 

Cependant, un autre candidat est en liste pour la paternité du patronyme de Notre-Dame-du-Laus. Ce serait l’abbé 
François Michel. Ordonné par Mgr Guigues, il aurait été à l’origine de toutes les paroisses nouvelles consacrées à la 
Vierge dans la vallée de la Lièvre. En eff et, dans la deuxième moitié du 19e siècle, plusieurs paroisses s’étant séparées 
de Saint-Grégoire-de-Nazianze (Buckingham), fallait-il maintenant leur trouver un nom.

Enfi n, il se pourrait que Notre-Dame-du-Laus ait porté ce nom grâce à l’abbé Eugène Trinquier. L’abbé Trinquier fût le 
premier curé résident de la municipalité. Il demeura à son poste de 1873 à 1930. 

Finalement, par-delà le fait que ces hommes aient tenté d’organiser le territoire, il faut s’attarder à leur pays d’origine. Il 
faut savoir que les trois hommes sont natifs de France. Qui plus est, tous les trois sont de la localité de Notre-Dame-du-
Laus près de Gap dans le département des Hautes-Alpes. La dévotion qu’entretenaient ces hommes envers la Vierge 

Marie vient des nombreuses apparitions de cette dernière à une bergère : Benoîte Rencurel. Dans cette région, 
entre 1664 et 1718, environ 600 apparitions ont été dénombrées.

Pierre-Olivier Parenteau
Sources:  Mgr J. Marcel Massie, Le Développement des PAROISSES-SOUCHE

dans l’archidiocèse de Gatineau, et Commission de toponymie du Québec

Le reconnaissez-vous ?

Vue de l’intérieur de l’église de Notre-Dame-du-Laus.  Au-des-
sus du maître-autel, on voit une niche représentant Benoîte 
Rencurel agenouillée devant Marie.

Il fut, à une certaine époque, un employé à la 
Red Pines Inn, à Lac-des-Écorces.

Entre Taram et Notre-Dame 

27 août 2015
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Explose-moi
La Bronze

02 01 Fanny
Alex Nevsky

03 05 Jusqu’où tu m’aimes
Kevin Bazinet

04 03 Nos derniers pas
Renée Wilkin

05 06 You and I are the same
Final State

06 09 In  your arms
Nico & Vinz

07 10 Le bout du monde
Valérie Carpentier

08 04 Mélie
Vincent Vallières

09 12 Un nouveau rêve
René Simard

10 13 S’aimer comme on est
Marc Dupré

CS SD Titre / Artiste

01 04 Shut up and dance
Walk the moon

02 03 My type
Saint Motel

03 10 Honey i’m good
Andy Grammer

04 14 Want to want me
Jason Derulo

05 09 Cheerleader
Omi

06 13 Better to be loved
Francesco Yates

07 07 No way no
Magic!

08 12 Talk about you
Mika

09 02 Dear future husband
Meghan Trainor

10 15 I can’t live you just yet
Oliver Charles
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 03 Jusqu’où tu m’aimes
Kevin Bazinet

02 01 Explose-moi
La Bronze

03 04 Nos derniers pas
Renée Wilkin

04 05 You and I are the same
Final State

05 07 Le bout du monde
Valérie Carpentier

06 02 Fanny
Alex Nevsky

07 09 Un nouveau rêve
René Simard

08 10 S’aimer comme on est
Marc Dupré

09 06 In  your arms
Nico & Vinz

10 11 Le crash du concorde
Patrice Michaud

CS SD Titre / Artiste

01 05 Cheerleader
Omi

02 01 Shut up and dance
Walk the moon

03 03 Honey i’m good
Andy Grammer

04 13 Bad blood
Taylor Swift

05 04 Want to want me
Jason Derulo

06 14 Riva (Restart the game)
Klingande

07 08 Talk about you
Mika

08 10 I can’t live you just yet
Oliver Charles

09 07 No way no
Magic!

10 02 My type
Saint Motel

819 623-1900

Avez-vous reconnu...

Le reconnaissez-vous ?

Quarante ans déjà!

  Au fil du
Temps

Le 18 juin 1975 avait lieu la 
première réunion officialisant le 
rêve commun d’un groupe de 
personnes d’organiser sur une 
base solide un comité local pour 
s’occuper de notre «petite 
histoire1». 
Étaient présents, entres autres, 
Cécile Reid-Brisebois, Luc Cour-
sol, Jean-Jacques Matte, Marcel 
Bouchard, Rachel Coursol, Gilbert 
Legault et Rolland Desjardins, qui 
furent élus ce soir-là au conseil 
d’administration provisoire et 
dont la présidence fut confiée à 
Cécile Reid-Brisebois. C’était le 
début d’une aventure qui dure 
depuis déjà quarante ans.

Pour souligner son 40e anniversaire, notre chroniqueur Pierre-Olivier Parenteau 
revisitera l’année 1975 et chacune des 17 municipalités faisant partie du territoire 
que couvre la Société,  pour dénicher un ou des événements, actualités, faits divers 
ou anecdotes, qui se sont inscrits dans leur histoire.  

Peut-être y retrouverez-vous un petit bout de la vôtre… Bonne lecture !

Véronique Paul, coordonnatrice.
1 Introduction à la soirée du 18 juin 1975 lue par Mme Éliane Desjardins, Présidente à la Commission culturelle de la ville de 

Mont-Laurier. Autre source : Archives de la Société 1975-2007.

Une collaboration de

Extrait des lettres patentes accordées le 15 mars 1975 à la Société 
historique de la région de Mont-Laurier.  Quarante ans plus tard, ses 
objectifs de sauvegarde et de diffusion du patrimoine historique, 
archivistique et patrimonial sont toujours au cœur de ses préoccu-
pations. Surveillez la prochaine parution de la revue La Laurentie à 
l’automne 2015 pour en savoir plus.

À une certaine époque employé à la Red Pine Inn, il fut, 
le 18 juin 1975, élut 2e vice-président au conseil 
d’administration provisoire de la nouvelle société et un 
des requérants auxquels ont été accordées les lettres 
patentes, le 15 mars 1976.  Collection de la Société.

Jean-Jacques Matte

LES CONTEURS 
DE LA LIÈVRE

Soirée festive 
La tradition orale est plus que jamais vivante dans les Hautes-Lauren-
tides! Venez clore la saison des Conteurs de la Lièvre avec des contes 
festifs à faire rire, à faire pleurer. Pour cette dernière soirée, vous êtes 
invités à la Gare de Mont-Laurier, au 700 rue Vaudreuil à Mont-Laurier.

En formule souper/contes, apportez votre vin!

Assemblée générale annuelle
Désireux de connaitre nos bons coups de l’année? Soyez des nôtres pour 

l’AGA des Conteurs de la Lièvre, qui se tiendra même jour même lieu, à 
16h30. Les conteurs sont toujours à la recherche de gens qui souhaitent 

s’impliquer�tant au niveau du conseil d’administration que de l’organisation 
des soirées mensuelles. Venez nombreux pour appuyer la culture orale!

Informations au 819 660-2421ou 
lesconteursdelalievre@hotmail.ca

Le vendredi 19 juin 2015 à 19h30 
Gare de Mont-Laurier (700 rue Vaudreuil) 

Bienvenue à tous !  

21254
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NOUVEAU
Temps partiel

15h à 20h/semaine

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 03 Nos derniers pas
Renée Wilkin

02 01 Le bout du monde
Valérie Carpentier

03 04 Explose-moi
La Bronze

04 05 Jusqu’où tu m’aimes
Kevin Bazinet

05 07 Fanny
Alex Nevsky

06 02 S’aimer comme on est
Marc Dupré

07 09 Le crash du concorde
Patrice Michaud

08 10 Un nouveau rêve
René Simard

09 06 Placebo
Alexe Gaudreault

10 11 Under the sun
Matt Laurent

CS SD Titre / Artiste

01 01 Cheerleader
Omi

02 04 Bad blood
Taylor Swift

03 02 Shut up and dance
Walk the moon

04 03 Honey I’m good
Andy Grammer

05 06 Riva (Restart the game)
Klingande

06 08 I can’t love you just yet
Oliver Charles

07 05 Want to want me
Jason Derulo

08 12 Hold back the river
James Bay

09 07 Talk about you
Mika

10 17 This summer’s gonna hurt
Maroon 5

819 623-1900

Avez-vous reconnu...

Le reconnaissez-vous ?

En 1975 à Saint-Aimé-du-Lac-des-Iles

  Au fil du
Temps

Tout d'abord, l'année 75 débutant, la paroisse du Lac-des-Iles est en fête! En effet, le 11 janvier les 
résidents sont conviés à célébrer la Noël et la nouvelle année sous le thème de l'amitié. Chants et 
danse sont au menu ainsi qu'un repas préparé par le cercle de l'AFEAS «qui viendra régaler les plus 
fins gourmets de cette région». De surcroît, l'AFEAS du Lac appelle les dames à venir s'informer sur 
le statut de la femme en écoutant un homme, Me Pierre Chartrand, venu les renseigner sur leur 
statut en 1975. Rappelons-nous 
que l'ONU a décrété que 1975 
sera l'année internationale de la 
femme.
Sport:
On rappelle qu'au «Hockey 
juvénile» Lac-des-Iles a mené 
une chaude lutte pour partici-
per aux finales. Malheureuse-
ment, l'équipe du Lac s'est inclinée en demi-finale face à l'équipe de Kiamika. Il est aussi mention de 
l'équipe féminine de balle-molle qui a terminé la saison au quatrième rang.  On observe aussi, pour 
la première fois, la tenue d'une «compétition de voile et marathon de nage». Neuf embarcations 
ainsi qu'une vingtaine de nageurs ont participé à l'événement.    

           
Économie:
Dur bilan pour la société Sogefor qui a affiché des pertes 
de 119,000$ pour l'année 1974. Cependant, le groupe 
Maclaren se porte acquéreur de 50% des actions de la 
compagnie détenues par la Société générale de finance-
ment du Québec.
Un contrat de 4,7 millions est accordé afin d’aménager la 
route 309 entre Lac-des-Iles et Notre-Dame-du-Laus.

Politique:
En cette année d'élections municipales, l'Écho de la Lièvre nous informe que le maire Rolland Poulin 
évite le balayage en conservant son poste face à son adversaire Gaston Valiquette. En effet, le maire 
Poulin devra conjuguer avec l'équipe de conseillers Valiquette pour les deux années à venir.

Pierre-Olivier Parenteau
Source : L’Écho de la Lièvre 1975, éditions du 8 janiver, 9 avril, 8, 20 et 27 août, 10 septembre et 5 novembre.

Une collaboration de

Indice : Il a été propriétaire d’un salon de 
barbier de 1953 à 1962, à L’Ascension.  
Source : Lyse Plouffe, Histoire de L’Ascension 
des débuts à l’An 2005.

Spécial 40e

Photo L'Écho de la Lièvre

Photo L'Écho de la Lièvre

Le premier logo de la Société, dont le nom à l’époque 
était Société d’histoire de la région de Mont-Laurier, et 
qui est conçu de manière à en représenter chacune des 
lettres (SHRML).  On doit sa conception au sculpteur 
Roger Langevin.  Tel que décrit par celui-ci, «l’ensemble 
fait penser à l’ancien temps à cause surtout de 
l’utilisation de formes arabesques propres à cette 
époque… Ex : les moustaches de nos grands-pères, les 
garnitures de fer forgé, etc.»  C’est également lui qui, en 
1985, signera la conception du logo tel qu’on le connaît 
aujourd’hui. Source : Archives de la Société.
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819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Spécial 40e anniversaire
En 1975 à l’Ascension

Avez-vous reconnu...
Raymond Meilleur
Raymond Meilleur.  Très impliqué dans la vie sociale 
de l’Ascension, en 1975 il fut élu Président de la 
Chambre de Commerce de la municipalité.  Source : 
Histoire de L’Ascension des débuts à l’An 2005.

Le reconnaissez-vous ?

Économie:
C’est bien en 1975 que la Caisse popu-
laire Desjardins se dote d’un nouvel 
immeuble d’une grandeur de 26 X 32. 
Le bâtiment a pris place sur le terrain 
de Côme Bisson où se trouvait aupa-
ravant  l’Hôtel Richard. On salue les 30 
ans de service à la Caisse de Mme Ger-
trude Sarrazin!

Les citoyens de l’Ascension s’in-
quiètent du recrutement de la main-
d’œuvre servant à la construction de la 

ligne d’électricité qui est aménagée à environ 4 milles du 
village. On souhaite que le projet profi te aux travailleurs 
de la localité.

Social:
Campagne de fi nancement pour le voyage de fi n d’année 
des sages élèves de l’école élémentaire Saint-François Xa-
vier. Direction: le Zoo de Granby!

Petit clin d’œil à des copines de classe: le 26 mai 1975, on 
souligne la venue au monde de Gisèle et Hélène Major!

Sport:
Dans la Ligue Laurentienne de baseball,  tout s’eff ondre 
en série pour l’équipe de l’Ascension.  En eff et, après avoir 

mené le classement de la division durant toute la saison régulière, le club de l’Ascension s’in-
cline dans une série 2 de 3 pour la deuxième année de suite face à l’équipe de Val-Barrette.
Du côté féminin, la situation n’est guère plus reluisante. Dans la ligue des 4 L, l’équipe de 
Balle Molle de l’Ascension s’incline en première ronde des séries d’après-saison.

Aff aires municipales:
On mentionne qu’en cette année d’élection municipale, les citoyens de l’Ascension n’auront 
pas besoin de se rendre aux urnes pour y choisir leurs représentants. En eff et, tous les postes 
ont été comblés par acclamation !

C’est en 1975 dans le cadre du programme des Initiatives locales que l’Ascension donnera 
des noms aux rues et que les maisons seront numérotées.

Pierre-Olivier Parenteau
Source: l’Écho de la Lièvre 1975

Indice: Celui qui remplaça le curé Mon-
sieur Laval Jutras.

L’Écho de la Lièvre

Histoire de L’Ascension des 
débuts à l’An 2005.

LES ÉLÈVES DE 6E ANNÉE 
DE L’ÉCOLE DE VAL-LIMOGES 
remercient sincèrement les  généreux 
commanditaires qui leur ont permis de vivre 
une soirée de fi nissants de façon mémorable: 
Pâtisserie Dominic et Karine, Distribution Falardeau, 
Luc Falardeau, Christian Labelle,Cinéma Laurier, 
Karl Desormeaux, Vidéotron, Studio Belleza, 
Valentine, Sylvie Charbonneau ADS Promotion, 
dépanneur Lacelle, Jocelyne Lafleur, Couleur 
Café, Michel Papineau, Gérard Farrugia, 
Windy Landreville.

Merci de votre 
GÉNÉROSITÉ!

24
00
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Le bout du monde
Valérie Carpentier

02 06 S’aimer comme on est
Marc Dupré

03 07 Le crash du concorde
Patrice Michaud

04 05 Fanny
Alex Nevsky

05 03 Explose-moi
La Bronze

06 04 Jusqu’où tu m’aimes
Kevin Bazinet

07 01 Nos derniers pas
Renée Wilkin

08 09 Placebo
Alexe Gaudreault

09 10 Under the sun
Matt Laurent

10 11 Nous autres
2Frères

CS SD Titre / Artiste

01 02 Bad blood
Taylor Swift

02 01 Cheerleader
Omi

03 05 Riva (Restart the game)
Klingande

04 03 Shut up and dance
Walk the moon

05 06 I can’t love you just yet
Oliver Charles

06 04 Honey I’m good
Andy Grammer

07 07 Want to want me
Jason Derulo

08 08 Hold back the river
James Bay

09 09 Talk about you
Mika

10 10 This summer’s gonna hurt
Maroon 5
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 S’aimer comme on est
Marc Dupré

02 03 Le crash du concorde
Patrice Michaud

03 01 Le bout du monde
Valérie Carpentier

04 09 Placebo
Alexe Gaudreault

05 05 You and I are the same
Fianl State

06 05 Fanny
Alex Nevsky

07 09 Under the sun
Matt Laurent

08 10 Nous autres
2Frères

09 06 Jusqu’où tu m’aimes
Kevin Bazinet

10 11 Ton histoire
Nadja

CS SD Titre / Artiste

01 03 Riva (Restart the game)
Klingande

02 02 Cheerleader
Omi

03 09 Talk about you
Mika

04 12 Bloodstream
Ed Sheeran

05 13 Don’t worry
Madcon

06 04 Shut up and dance
Walk the moon

07 01 Bad blood
Taylor Swift

08 14 In your arms
Chef’s special

09 10 This summer’s gonna hurt
Maroon 5

10 05 I can’t love you just yet
Oliver Charles

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Le Docteur Otto Siebert
Le philosophe et sage malien, Amadou Hampaté 
Bâ disait : « En Afrique, lorsqu’un vieillard meurt, c’est une 
bibliothèque qui brûle ».

En lisant cette citation, on ne peut s’empêcher de penser 
à une personne ayant contribué à l’histoire de la région, 
en plus de l’avoir protégée et promue. Vous avez sans 
doute reconnu ce personnage de hauts reliefs qui est 
décédé dernièrement, le Dr Otto Siebert. 

C’est en novembre 1982 que M. Siebert intègre le conseil 
d’administration de la Société d’histoire. Dès son arrivée, 
il fait valoir à celle-ci l’importance historique du site de 
Ferme-Rouge. Présentant son dossier sur les vestiges au-
tochtones, il se propose d’emblée de sensibiliser les muni-
cipalités de Kiamika et Lac-des-Iles.  Ses recherches visent 
trois objectifs : mieux connaître le patrimoine, entretenir 

une activité archéologique sur notre 
territoire et développer le tourisme 
à partir de ses richesses historiques.  
M. Siebert fait des représentations au 
gouvernement afi n que soient mis 
en valeur les deux ponts couverts de 
Ferme-Rouge ainsi que son domaine 
patrimonial, où se trouve encore la 
porcherie du légendaire Joe Mont-
ferrand.

Propriétaire de l’Ile numéro 3 (l’Ile 
Siebert), il off re une partie de son île 
de manière à y développer une halte 
avec panneaux d’interprétation où 
est érigée la sculpture de Joe Mont-
ferrand, oeuvre de l’artiste Roger 
Langevin.  M. Siebert voit en 1990 le 
site des ponts couverts classé Bien 
culturel protégé. Il est honoré pour 
avoir fait inscrire ces deux ponts cou-
verts au Registre des biens culturels 
du Québec dans la catégorie Monu-
ments historiques.  Il reçoit de la 
Société d’histoire les prix Méritas et 
Francine-Ouellette.  

Numismate, philatéliste et amateur 
de franches discussions, le Dr Siebert 
a plusieurs passions. L’une d’entre 

elles est sa passion pour les livres. En apprenant que les autorités 
religieuses de l’école normale de Mont-Laurier et de l’Institut 

ménager de Nominingue doivent se départir de leurs livres, 
le bon docteur transforme sa grange en bibliothèque afi n 

d’y recevoir les quelques 14 000 ouvrages.  Il fait égale-
ment aménager une partie de sa grange en musée, en 

y exposant des milliers d’objets du patrimoine reli-
gieux. Il n’aura de cesse de visiter les encans, courir 
les ventes de garage et d’accepter les dons afi n de 
compléter sa collection.

À la lumière de ses réalisations, la Société d’his-
toire salue l’apport remarquable de M. Siebert 
à la sauvegarde et à la mise en valeur du patri-
moine matériel et bâti de la région.  

Pierre-Olivier Parenteau
Sources : Journaux régionaux, 

archives de la Société.

Otto Siebert

Sculpture de Joe Montferrand, Ile Siebert. 
Photo : Danielle Pomerleau

Les ponts couverts et l’Ile Siebert vus du ciel.  
Photo : Gérard Arbour

10 août 2015
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NOUVEAU
Temps partiel

15h à 20h/semaine

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Spécial 40e anniversaire
En 1975 à Nominingue

Avez-vous reconnu...

Jean-Paul Poulin 
Monsieur le Chanoine Jean-Paul Poulin sera le curé de 
Nominingue de 1971 à 1976. Il aidera à la création du 
club de l’Age d’or et à celle de l’exposition régionale 
d’artisanat. Il participera également, grâce à sa connais-
sance du Nord québécois, à la préparation des Fêtes du 
Centenaire. Il sera donc un pilier de la scène culturelle 
de Nominingue, et on le remercie pour cette raison.  
Source : RODIER, Renée O. et Francine L. GIROUARD. 
Nominingue 1883-1983, 100 ans d’histoire et de vie.

Le reconnaissez-vous ?

Social
Le carnaval de Nominingue souhaite attirer la population et quoi de mieux qu’un cou-
ronnement ! C’est en présence de l’ancienne reine, Francine Généreux, que la passation 
du titre s’eff ectue cette année-là. Le carnaval de 1975 voit être couronnée Sa Majesté 
Diane 1re (Diane Jacques).  Aussi, il est mentionné un jovial Bonhomme Carnaval per-
sonnifi é depuis 10 ans par M. Robert Généreux !

Environnement
La Journée mondiale de l’environnement (JME) est initiée par l’Organisation des Nations 
Unies en 1972. Trois ans plus tard, c’est sous la présidence de Gilles St-Louis que prendra 
vie le Comité de l’Environnement pour le secteur du Grand et du Petit Lac Nominingue. 
M. St-Louis fait paraître dans le journal de l’époque un appel à la population de Nomi-
ningue où il lui demande d’être «sage, prévoyante et à l’avant-garde» sur le plan de 
l’environnement.  Le Comité de protection de l’Environnement travaille en collabora-
tion avec la municipalité afi n de faire appliquer le règlement 21 portant sur « l’hygiène, 
construction et installations sceptiques » afi n de protéger les berges du lac.

Sport
Au printemps de cette année, les rési-
dents et touristes ont le loisir de se 
détendre en jouant une bonne partie 
de golf !  Au terme de la saison, un 
tournoi amical est organisé entre le 
club de Nominingue et celui de Mont-
Laurier. Chez les hommes, le grand 
gagnant est Roger Therrien de Nomi-
ningue. Le vainqueur affi  che une carte 
de 146. Chez les femmes, toujours de 
Nominingue, le titre est décroché par 
Michèle Blanchette avec une carte 
de 182.  Fait à noter, à son ouverture 
en 1972, le club de Nominingue ne 

compte que 9 trous.  Il faudra attendre l’année 
1979 pour voir le club construire un deuxième 
neuf trous ainsi qu’un champ de pratique, qui 
seront accessibles au public en 1981.

Culture
Grande exposition d’artisanat. On reconnaît les 
noms de M. Albyni Loiselle dans le domaine du 
meuble et de M. Lucien Desroches pour la confec-
tion de canots.  

Politique
Pas d’élections au village, car le nouveau maire de 
Nominingue est élu par acclamation. Il s’agit M. 
Léo Doucet.

Indice: Ils sont propriétaires d’entreprise, à 
l’Annonciation.

Canot de M. Desroches

Le maire Léo Doucet

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 S’aimer comme on est
Marc Dupré

02 03 Le crash du concorde
Patrice Michaud

03 01 Le bout du monde
Valérie Carpentier

04 09 Placebo
Alexe Gaudreault

05 05 You and I are the same
Fianl State

06 05 Fanny
Alex Nevsky

07 09 Under the sun
Matt Laurent

08 10 Nous autres
2Frères

09 06 Jusqu’où tu m’aimes
Kevin Bazinet

10 11 Ton histoire
Nadja

CS SD Titre / Artiste

01 03 Riva (Restart the game)
Klingande

02 02 Cheerleader
Omi

03 09 Talk about you
Mika

04 12 Bloodstream
Ed Sheeran

05 13 Don’t worry
Madcon

06 04 Shut up and dance
Walk the moon

07 01 Bad blood
Taylor Swift

08 14 In your arms
Chef’s special

09 10 This summer’s gonna hurt
Maroon 5

10 05 I can’t love you just yet
Oliver Charles
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10h   DÉFILÉ D’OUVERTURE 

 Chars allégoriques • Mascottes • VTT

Camion de pompier • Majorettes Les Demoiselles d’Azur

10h  ANIMATION GRAND PUBLIQUE EN CONTINU 
   à  ET KIOSQUES

17h BUBBLE SUMO et PÊCHE SURPRISE par la 
Maison de la Famille et animation pour les enfants 
offert par la Maison de la Famille • Mini ferme & 
manège de poneys • Jeux KERMESSE par le  Centre 
Ressource Jeunesse • Maquillage pour enfants par Isabelle
Chevalier, Micheline Chénier et Johanne Poitras • Caricature par
Amir Fazliat • VENTE ET EXPOSITIONS par les artisans lo-
caux 
BRIGADE VERTE et kiosques d’information divers. BBQ et 
rafraîchissements au profi t des Cadets de la Marine

17h  Animation musicale - Martin et Shannon 
          (saxophone, clavier, voix)

18h     SOUPER CIPAILLE ET FÈVES AU LARD (12$)

19h     Animation musicale - Martin Longpré Trio
21h     Animation musicale - Dany Roy, chansonnier
23h        FEUX D’ARTIFICESPartenariat

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Placebo
Alexe Gaudreault

02 04 Under the sun
Matt Laurent

03 03 You and I are the same
Fianl State

04 01 Le crash du concorde
Patrice Michaud

05 07 Nous autres
2Frères

06 05 S’aimer comme on est
Marc Dupré

07 08 Pipeline
Alfa Rococo

08 10 Summer Love
Tremblay

09 12 Comme moi
Ian Lee

10 14 Si j’étais son soleil
Olivier Dion

CS SD Titre / Artiste

01 01 Cheerleader
Omi

02 02 Shut up and dance
Walk the moon

03 05 In your arms
Chef’s special

04 04 Don’t worry
Madcon

05 09 Reality 
Lost Frequencies

06 10 Can’t feel my face
The Weeknd

07 07 Can’t love you just yet
Oliver Charles

08 06 This summer’s gonna hurt
Maroon 5

09 03 Talk about you
Mika

10 08 Riva (Restart the game)
Klingande

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Spécial 40e anniversaire
En 1975 à L’Annonciation

Avez-vous reconnu...

Jean-Paul Poulin 
Monsieur et Madame Gilles Robidoux (Madeleine Le-
brun), propriétaires du Centre de construction Robi-
doux et de l’Agence touristique MAGI, fêtent sur cette 
photo leur 25 années de mariage. Pour l’occasion, une 
centaine de personnes se sont réunies.

Le reconnaissez-vous ?

Scolaire: De grandes questions se posent aux parents de L’Annonciation en cette année 
de 1975. En eff et, on consulte les parents des élèves de secondaire IV et V afi n de savoir 
si leurs enfants devraient voyager soir et matin entre Mont-Laurier et l’Annonciation ou 
rester en résidence à Mont-Laurier. Question dont on entend encore des échos, même 
aujourd’hui.

Social: Le club Richelieu organise 
un super souper dont l’invité ve-
dette n’est nul autre que le député 
du comté de Laurentides-Labelle, 
M. Roger Lapointe. Le sujet du jour: 
le rôle touristique grandissant de la 
région considérant la prolongation 
éventuelle du «boulevard routier» de 
St-Jovite à Mont-Laurier. 

De plus, le Conseil du trésor débloque 
des fonds pour l’établissement d’un 
bureau de la Régie des Alcools. Elle 
ouvrira ses portes en novembre et 
se situera à côté de la Banque Cana-
dienne Nationale.

1975 marquait le 40e anniversaire de 
fondation du Cercle des Fermières de l’Annoncia-
tion. Entre autres, étaient sur le conseil du Cercle: 
Mme Côme Boileau, présidente - Mme Paul Mail-
loux, vice-présidente - Mme Joseph Champagne, 
secrétaire. Le cercle possédait 81 membres à 
l’époque.  On lui souhaite donc cette année un 
bon 80e!

On ouvre la bibliothèque de l’école Ste-Croix au 
public. Après 8 mois, déjà plus de 400 membres 
ont été recrutés. Il en coûtait, par année, 1$ pour 
les adultes et 25¢ pour les enfants.

La Caisse populaire de l’Annonciation fêtait ses 
25 ans. Une soirée hommage avait été organisée 
afi n de souligner le mérite des fondateurs, admi-
nistrateurs et employés servant ou ayant servi à la 
Caisse. Aussi, la Caisse avait convié la population 
à l’église paroissiale afi n d’assister au récital de la 
chorale «Les Mélodistes de Brossard».

Pierre-Olivier Parenteau
Source : Journaux L’Écho de la Lièvre 1975

Indice: Entrepreneur ayant, en 1975, ses 
bureaux à Notre-Dame-de-Pontmain.

Événement marquant de l’année 1975 pour la 
municipalité de L’Annonciation : le débrayage 
des cadres supérieurs et intermédiaires de l’Hôpi-
tal des Laurentides suite à la suspension de deux 
directeurs.  

Formation d’un comité au sein de 
l’association, afin de développer 
l’accessibilité aux lacs publics.  Il 
était entre autres question d’ouvrir 
certains lacs à la pêche sur glace et 
d’organiser une petite pisciculture 
pour l’ensemencement des lacs .
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Une collaboration de

Spécial 40e anniversaire
En 1975 à Notre-Dame-de-Pontmain

Avez-vous reconnu...

Claude Barbe 
Claude Barbe, entrepreneur de Notre-Dame-de-Pont-
main qui, en 1975,  œuvre dans le domaine du forage 
de puits artésiens.

Le reconnaissez-vous ?

En cette année 1975, la municipalité accueille le classique carnaval d’hiver.  Les soirées du 7, 8 et 
9 février sont animées de joutes de ballon balai, de matchs de hockey, de chants, de danses et 
d’activités diverses. Le carnaval se termine, comme à l’habitude, par le couronnement d’une des 
trois duchesses participantes lors de cette édition : Diane, Solange et Claire.

Fait intéressant, Notre-Dame-de-Pont-
main fait partie des 13 municipalités qui 
signent une entente de promotion des 
environs de Mont-Laurier. Surnommée 
Commission économique de la région 
de Mont-Laurier, elle a comme but le 
développement global des municipalités 
y participant, autant d’un point de vue 
commercial, industriel que touristique.

En 1975, la municipalité se trouve être la 
fi n de la première étape de la Classique 
internationale de canots de la Lièvre, 
18e édition. C’est la première édition 
de la course à porter ce nom, sachant 
qu’avant, le tournoi se nommait le Cham-
pionnat Professionnel Provincial du 
canot. Autre nouveauté cette année, la 
course déborde du territoire de la MRC 
et se termine à Buckingham.  Non seu-
lement cette course a-t-elle une impor-
tance dans notre patrimoine régional, 
elle s’imbrique aussi dans l’histoire nord-
américaine. Effectivement, c’est l’événe-
ment de ce type le plus important dans 
cette partie du globe et l’une des six 

étapes à compléter pour participer au championnat ca-
nadien1 en 1975. C’est durant cette même année que 
le lièvre Wabassee, signifi ant bouillon blanc, devient 
la mascotte de la course. L’idée vient d’une légende 
amérindienne dans laquelle fi gure ce personnage.

 Finalement, le député de Labelle de cette pé-
riode, M. Roger Lapointe, amène l’idée de construire 
des chemins plus accessibles pour les habitants éloi-
gnés de Notre-Dame-de-Pontmain. Initiative d’ailleurs 
extrêmement appréciée des habitants, assez pour qu’il 
en soit fait mention dans une lettre de remerciement 
publiée, à l’époque, dans le journal.

Charles-Alexandre Bourgeois

Sources : 
1 Classique international de canots de la Lièvre : le compte à rebours 
est commencé – L’Écho de la Lièvre, 11 juin 1975, p.C-6.
Journaux de l’Écho de la Lièvre de 1975 - CONSTANTINEAU, Margue-
rite. LE LIVRE, Notre-Dame-de-Pontmain - BISSONNETTE, Diane. 50 
ans de canot sur la lièvre - COURSOL, Luc. La Laurentie, Numéro 5, 
p.17. Croyances Anishinàbeg -  HYPERLINK «http://www.toponymie.
gouv.qc.ca» www.toponymie.gouv.qc.ca - freepages.genealogy.roots-
web.ancestry.com/~meilleuro/187283-01.htm

Indice : Gagnant d’un concours célèbre à 
Sainte-Anne-du-Lac, en 75.

Lièvre Wabassee, mascotte de la Classique.  Fait à 
souligner  : avant de porter le nom de Notre-Dame-
de-Pontmain (1945), la municipalité est d’abord créée 
sous celui de municipalité des cantons unis de Wa-
bassee-Dudley-et-Bouthillier.  Elle fait d’ailleurs tou-
jours partie du canton de Wabassee.

Le député de l’époque M. Roger 
Lapointe

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Under The Sun
Matt Laurent

02 05 Nous autres
2Frères

03 07 Pipeline
Alfa Rococo

04 01 Placebo
Alexe Gaudreault

05 08 Summer Love
Tremblay

06 10 Si j’étais son soleil
Olivier Dion

07 04 Le crash du concorde
Patrice Michaud

08 09 Comme moi
Ian Lee

09 14 Ne me laisse pas tomber
King Melrose

10 11 Bricoler
Jeffrey Piton

CS SD Titre / Artiste

01 03 In your arms
Chef’s Special

02 01 Cheerleader
Omi

03 07 I can’t love you just yet
Oliver Charles

04 09 Talk about you
Mika

05 05 Reality 
Lost Frequencies

06 08 This Summer’s gona hurt
Maroon 5

07 14 Automatic
Simon 1

08 06 Can’t feel my face
The Weeknd

09 02 Shut up & dance
Walk the moon

10 10 Riva (Restart the game)
Klingande
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NOUVEAU
Temps partiel

15h à 20h/semaine

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 03 Pipeline
Alfa Rococo

02 02 Nous autres
2Frères

03 01 Under The Sun
Matt Laurent

04 05 Summer Love
Tremblay

05 06 Si j’étais son soleil
Olivier Dion

06 08 Comme moi
Ian Lee

07 04 Placebo
Alexe Gaudreault

08 09 Ne me laisse pas tomber
King Melrose

09 10 Bricoler
Jeffrey Piton

10 12 Pourquoi c’est toi
Andie Duquette

CS SD Titre / Artiste

01 02 Cheerleader
Omi

02 03 I can’t love you just yet
Oliver Charles

03 05 Reality 
Lost Frequencies

04 01 In your arms
Chef’s Special

05 06 This Summer’s gona hurt
Maroon 5

06 08 Can’t feel my face
The Weeknd

07 15 Fight song
Rachel Platten

08 09 Shut up & dance
Walk the moon

09 11 Make you mine
Family of the year

10 10 Riva (Restart the game)
Klingande

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Spécial 40e anniversaire
En 1975 à Sainte-Anne-du-Lac

Avez-vous reconnu...

Yvon Bigras
En 1975, l’élection du plus bel homme de Ste-Anne-
du-Lac oppose plusieurs candidats. Marc Touchette, 
Michel Millette, Roger Lachapelle et Jean-Pierre Pilon 
ont tous tenté leur chance. Cependant, le premier prix 
revient à Yvon Bigras.  Selon la correspondante de 
l’Écho de la Lièvre, Laura Lachapelle, c’est «une per-
sonnalité très estimée à Ste-Anne-du-Lac»! 

Le reconnaissez-vous ?

En 1975, le Carnaval de Ste-Anne obtient un succès retentissant! Les équipes de la localité rem-
portent non seulement tous leurs matchs de hockey, mais aussi tous ceux de ballon-balai. De plus, 
le règne de Danielle 1re (Danielle Beaudry) est offi  cialisé lors du couronnement de la meilleure 
vendeuse de billets chez les duchesses. Sa Majesté procède ensuite à l’ouverture du bal accom-
pagnée de son duc consort, M. Bruno Miller. La soirée se poursuit en chants et danses accompa-

gnées des mélopées de l’Orchestre «Les 
Corsaires» spécialement apprécié de la 
population lacquoise. Des carnavaliers de 
fi n de soirée déclarent: «Oui, ça bouge à 
Ste-Anne-du-Lac, on s’amuse bien et l’on 
y est toujours chaleureusement accueilli.»

 En eff et on ajoute aux activités de la loca-
lité une journée de pêche sur glace, des 
courses et un rallye de motoneiges (700$ 
en prix). Aussi, un concours de bûcherons 
mixte: Le 1er prix dans la catégorie «Scie 
mécanique Femme» est, d’ailleurs, rem-
porté par la correspondante de l’Écho, 
Mme Laura Lachapelle ! Il y en a pour tous 
les goûts en cette année de 1975 !

Finalement, autre événement majeur 
cette année-là  : la première édition du 
populaire rallye du Club des Pionniers, 
dont l’édition 2015 s’est déroulée derniè-
rement. C’est sur l’initiative de Jean-Paul 
Raby, Thérese Bigras, Gaston Constanti-
neau et leurs collaborateurs qu’est mis sur 
pied en 75 un rallye de canots sur la rivière 
Tapanee, dont l’un des buts est de «revivre 
le parcours des ancêtres colonisateurs».  
En cette première année d’existence, le 
rallye attire trois canots à la montée et 
six canots à la descente. L’événement 
gagnera en popularité au fi l des ans, par 
exemple en 1992, il attirera 86 canots à la 
montée et 146 canots à la descente. Mal-
gré son modeste fi nancement, de nom-
breuses activités sont organisées dans les 
environs de la rivière et du lac Tapanee, 
suite à un nettoyage des berges.  Des 
courses de kayak, des danses algonquines 
et une fête pour la famille Doré, dont les 
ancêtres sont des pionniers de l’endroit, 
amusent par la suite les 1500 personnes 
présentes. 

Pierre-Olivier Parenteau et Charles-Alexandre Bourgeois

Sources : Club Sportif et Culturel des Pionniers du Lac Tapanee, 20 ans 
de rallye souvenirs historiques Journaux l’Écho de la Lièvre 1975 

Indice : Français dont le fi ls marqua la région.

5 pêcheurs souriants, leur pêche fructueuse acrochée 
derrière eux.

Les trois équipes participantes à la montée de la 
rivière Tapanee.
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  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Spécial 40e anniversaire
En 1975 à Chute-Saint-Philippe

Avez-vous reconnu...

Jean Tisserand
Il s’agit de Jean Tisserand, père de Félix Tisserand.  
Félix fut un pionnier de Chute-Saint-Philippe. Il arrive 
de France à Montréal en 1902.  Jean le suit en 1906.  
Photo  : TISSERAND, Jean. En souvenir de Félix Tisse-
rand, colonisateur, p.119.

Le reconnaissez-vous ?

Comme c’est la coutume dans plusieurs municipalités, Chute-Saint-Pilippe tient un car-
naval d’hiver.  Pour l’occasion, l’équipe bantam de Lac-Saint-Paul aff ronte celle des «car-
navalois», qui se disputeront une joute eff rénée.  Les hommes de la région pourront, 
après le match, prendre place sur la glace et tenter de renverser leur propre équipe.  Le 
soir, un souper avec orchestre et danse est organisé et, le lendemain, d’autres activités 
se tiendront, dont une course de patins et une course à pied, des matchs de ballon balai 
et une dégustation de fèves au lard.  Tout ce temps, mesdemoiselles Bélec, Brunet et St-
Louis se disputeront le convoité trône du carnaval.

 1975 est aussi une année électorale. Le maire sortant Georges Bélec et deux de 
ses conseillers ne siégeront plus au conseil; seulement douze votes séparent M. Bélec 
de son adversaire, M. Fernand Prud’homme. Ce dernier occupait, avant ces élections, 
le siège numéro 5 du conseil municipal. Le nouveau 
maire quittera son poste en 1978.

 Mentionnons qu’en janvier de cette année 
a lieu une soirée récréative de l’AFEAS (Association 
féminine d’éducation et d’action sociale) de Chute-
Saint-Philippe, association nouvellement créée. Cette 
soirée marque le début d’une participation active 
de l’organisme à la vie régionale et, du même coup, 
contribue à rehausser l’image de la femme rurale.  La 
mère au foyer peut maintenant s’inscrire dans la vie 
communautaire et se démarquer ailleurs que dans la 
qualité de ses mets.  Remercions grandement ces bâ-
tisseuses du féminisme dans les régions québécoises.

 Finalement, triste nouvelle, Mme Mélina Des-
jardins décède cette même année. Elle vécut la fon-
dation de plusieurs municipalités de la région, étant 
née à la fi n du 19ième siècle.  Femme d’une grande 
générosité, elle avait accueilli gratuitement le curé en 
devenir de Chute-Saint-Philippe pendant les retom-
bées de la crise de 1929, faisant ainsi de son domicile 
le premier presbytère de la région.

Charles-Alexandre Bourgeois

Indice : Curé de Ste-Véronique 
de 1928 à 1931

Albert Brodeur, curé résident chez Mme 
Desjardins. Il raconte dans «Souvenirs de 
la fondation de la paroisse Chute-Saint-
Philippe 1933-1983» comment un jour, 
suite à un ragoût à la viande malheureu-
sement trop dure, il eut la brillante idée 
de le laisser chauff er une nuit durant. 
Surprise! le lendemain matin les atten-
dait, sur le poêle, un ragoût qui jusqu’à 
ce jour n’eût d’égal.  Prouesse culinaire 
ou miracle? Même M. Brodeur n’en 
connaissait pas la réponse.

Sources :
BRODEUR, Albert. Souvenirs de la fondation de la paroisse Chute-Saint-Philippe 1933-1983

TISSERAND, Jean. Après la colonisation, 50 ans de vie touristique à Chute-St-Philippe
TISSERAND, Jean. En souvenir de Félix Tisserand, Colonisateur

Journaux de l’Écho de la Lièvre de 1975  

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Nous autres
2Frères

02 05 Si j’étais son soleil
Olivier Dion

03 04 Summer Love
Tremblay

04 01 Pipeline
Alfa Rococo

05 06 Comme moi
Ian Lee

06 08 Ne me laisse pas tomber
King Melrose

07 03 Under The Sun
Matt Laurent

08 09 Bricoler
Jeffrey Piton

09 10 Pourquoi c’est toi
Andie Duquette

10 11 Miami
Ariane Moffat

CS SD Titre / Artiste

01 03 Reality 
Lost Frequencies

02 01 Cheerleader
Omi

03 06 Can’t feel my face
The Weeknd

04 05 This Summer’s gona hurt
Maroon 5

05 -- Renegades
X Ambassadors

06 09 Make you mine
Family of the year

07 02 I can’t love you just yet
Oliver Charles

08 07 Fight song
Rachel Platten

09 08 Shut up & dance
Walk the moon

10 11 Don’t worry
Madcon
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Si j’étais son soleil
Olivier Dion

02 03 Summer Love
Tremblay

03 06 Ne me laisse pas tomber
King Melrose

04 08 Bricoler
Jeffrey Piton

05 01 Nous autres
2Frères

06 04 Pipeline
Alfa Rococo

07 09 Pourquoi c’est toi
Andie Duquette

08 11 Un peu de soleil
Stéphane McNicoll

09 10 Miami
Ariane Moffat

10 12 Papillons de nuit
Marie-Pierre Arthur

CS SD Titre / Artiste

01 05 Renegades
X Ambassadors

02 02 Cheerleader
Omi

03 03 Can’t feel my face
The Weeknd

04 06 Make you mine
Family of the year

05 08 Fight song
Rachel Platten

06 09 Shut up & dance
Walk the moon

07 04 This Summer’s gona hurt
Maroon 5

08 01 Reality 
Lost Frequencies

09 10 Don’t worry
Madcon

10 11 Bungalow
Scott Helman

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Spécial 40e anniversaire
En 1975 à Sainte-Véronique

Avez-vous reconnu...

Walter Proulx
Le Chanoine Walter Proulx.  Décédé durant la nuit du 13 jan-
vier 1975, il fut le curé de Sainte-Véronique pendant 3 ans 
(1928-1931).  Il sera par la suite curé de Notre-Dame-du-Laus 
pendant 44 ans (1931-1973), succédant à M. Trinquier qui y 
était resté 57 ans. Il y fi t construire, entre autres, la salle muni-
cipale et le presbytère, pipe en main.  De la Baie-du-Febvre, 
son lieu de naissance, jusqu’à St-Jean-sur-le-Lac, où il prati-
qua quelques temps, il laissa sa chaleureuse marque; un sou-
rire sur le visage de ses paroissiens, tout comme sur le sien.  
Source : Luc Coursol, Un diocèse dans les cantons du Nord et 
L’Écho de la Lièvre, édition du 22 janvier 1975.

Les reconnaissez-vous ?

C’est dans son édition du 30 avril 1975 
que l’Écho de la Lièvre nous apprenait la 
construction d’un édifi ce sur l’ancien ter-
rain du moulin à scie de la Eagle Lumber à 
Sainte-Véronique afi n d’assurer la perma-
nence des services off erts par la compa-
gnie d’aviation Air Tibériade. Les premières 
envolées d’un service aérien à Sainte-Vé-
ronique furent eff ectuées dans les années 
1960 par un ancien employé de Canadair 
qui fréquentait la région en qualité de tou-
riste depuis 1953.  L’exercice attirait surtout 
la jeunesse du fait des prouesses du pilote, 
monsieur Louis Allard, mais aussi des per-
formances de son chien Ponpon.  En eff et, 

M. Allard avait pour habitude de transformer son animal de compagnie en parachutiste! 
Ce qui ne manquait pas, évidemment, d’impressionner les enfants du village. 

La fondation d’Air Tibériade par M. Allard survient en 1972 et il la dirige jusqu’en 1975, 
année de la vente à des investisseurs de la région.  Parmi eux, on retrouve François 
Dufour, Gilles Prévost et René Meilleur. En 1976, M. Normand Ouellette joint le groupe 
d’hommes d’aff aires.  La compagnie se fera connaître tranquillement et on entendra 
même parler d’elle sur les ondes de la radio d’état par l’entremise de l’émission du matin 
animée par Joël Le Bigot. Le fait est que le célèbre animateur était l’ami du non moins 
célèbre André Croteau, fondateur de la revue Québec Chasse et Pêche. Les interventions 
de l’animateur sur les ondes de la Première chaîne laissent place à moult taquineries 
entre M. Le Bigot et les membres de la compagnie !  

En 1979, une nouvelle compagnie naît de la fusion d’Air Mont-Laurier et d’Air Tibériade.  
M. Ouellette assure la direction de la compagnie jusqu’à ce qu’il devienne l’unique pro-
priétaire en 1985.  La fl otte de la compagnie d’aviation étant formée d’hydravions, plu-
sieurs personnalités ont recours à ses services afi n de se déplacer au-dessus de notre 
belle région.  Pensons à des noms comme Jacques Doucet (la voix légendaire qui annon-
çait en direct les parties des Expos), Jean-Pierre Ferland, Diane Dufresne et Yvon Des-
champs.  Même le «Rocket» fut un des fi dèles clients de l’entreprise.
Aujourd’hui, Air Mont-Laurier est encore en service.  Quatre des fi ls de M. Ouellette ont 
rejoint l’entreprise, formant ainsi la seule compagnie aérienne de type familiale du Qué-
bec !  À cet eff et, vous pourrez en savoir plus à partir de cet automne en suivant l’émis-
sion De père en fi ls sur les ondes de la chaîne Historia.

Pierre-Olivier Parenteau

Indice : Deux touristes américains 
et trois personnalités de la région 

prennent la pose pour souligner cet 
événement.

Souce : L’Écho de la Lièvre.

Sources : L’Écho de la Lièvre, édition du 30 avril 1975.
Entrevue téléphonique avec Normand Ouellette
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Temps partiel

15h à 20h/semaine

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 03 Ne me laisse pas tomber
King Melrose

02 04 Bricoler
Jeffrey Piton

03 01 Si j’étais son soleil
Olivier Dion

04 07 Pourquoi c’est toi
Andie Duquette

05 02 Summer Love
Tremblay

06 09 Miami
Ariane Moffat

07 10 Papillons de nuit
Marie-Pierre Arthur

08 11 Oublie moi
Coeur de pirate

09 12 Ici-bas
Kaïn

10 06 Pipeline
Alfa Rococo

CS SD Titre / Artiste

01 04 Make you mine
Family of the year

02 01 Renegades
X Ambassadors

03 09 Don’t worry
Madcon

04 05 Fight song
Rachel Platten

05 02 Cheerleader
Omi

06 03 Can’t feel my face
The Weeknd

07 10 Bungalow
Scott Helman

08 12 Wherever you go
Sublime with Rome

09 13 Bad girls
MKTO

10 14 Good for you
Selena Gomez

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Spécial 40e anniversaire
En 1975 à Mont-Laurier

Avez-vous reconnu...
De gauche à droite sur la photo : M. André Pa-
quette (Chambre de Commerce), M. James E. 
Mottice (touriste), M. Vianney Therrien (maire 
de Mont-Laurier), Chester Riley (touriste), et M. 
Jacques Lesage (président de la Chambre de 
Commerce).  L’américain Chester Riley s’est re-
trouvé bien malgré lui le 10 000e visiteur de la 
saison touristique de 1975, au kiosque d’infor-
mation touristique à l’époque situé boulevard 
Paquette.  Source : L’Écho de la Lièvre, 1975.

Les reconnaissez-vous ?

En 1975, plusieurs événements préoccupent les Laurier-
montois, dont l’établissement de la première station-
service de type «libre-service» et la perte du Théâtre 
Populaire du Québec. Ce dernier, composé d’étudiants 
en art dramatique et de professionnels, proposait autant 
des classiques que des créations québécoises, et ce, à la 
grandeur de la province. Serait-ce que les gens de Mont-
Laurier n’étaient pas amateurs d’art dramatique?  Si l’on 
se fi e à la petite histoire du théâtre local, ce serait en fait 
plutôt le contraire.

En eff et, pensons à la troupe bien connue de tous qui 
divertit les gens de la région depuis maintenant 45 ans. 
Vous avez sans doute compris qu’il s’agit de la fameuse 
troupe Montserrat. Fondée en 1970 par le regretté Gilles 
Boyer et des professeurs de la polyvalente St-Joseph, la 
troupe prend le nom de Montserrat, titre de la première 
pièce que la formation présente en 1971. En cette année 
de 1975, c’est Marie Octobre, une adaptation tirée du 
roman de Jacques Robert et mise en scène par Yvonne 
Brisebois, qui fait le plaisir des spectateurs. 

On remarque l’arrivée d’une nouvelle et talentueuse 
comédienne, Rosanne Martineau. Plusieurs noms défi le-
ront sur la liste des comédiens ayant fait partie de la troupe. 
Nous n’avons qu’à penser à Rémi Prévost, Gilles Lefebvre, 
Yvon Deslauriers, Diane Boismenu, Jocelyne Bisaillon, 
Nicole Blais, Yvonne Brisebois, Richard Binette, Armande 
Millaire, Raymond Veilleux, Yvon Tremblay, Jacques
Brisebois et Gilbert Pilote qui ont œuvré au sein du 

groupe dans ses premiers temps.

Dès 1997, on assiste aux représentations de la troupe nouvellement formée Double-Défi .  La première pièce jouée 
par les comédiens amateurs fut Douze hommes en colère. Environ 4000 personnes se sont déplacées pour voir nos 
comédiens en action. Il s’agit d’un record d’assistance régionale pour une pièce de théâtre ! 

Finalement, depuis 2003, les amateurs de théâtre peuvent se sustenter d’art dramatique en participant au Festival 
international de Théâtre de Mont-Laurier. Ne manquez pas d’aller y faire un tour du 10 au 16 septembre 2015!

Pierre-Olivier Parenteau
Sources: L’Écho de la Lièvre, 1975, www.troupemontserrat.com, www.doubledefi .org.

Indice :
Tous habillés pour

cette occasion unique.

Gilles Boyer, premier directeur de la troupe Mont-
serrat.  Source : www.troupemontserrat.com

Les anciens résistants de la pièce Marie Octobre.  
De gauche à droite : Yvon Deslauriers, on entrevoit 
Jocelyne Généreux, Mario Rousseau, Ghyslain Des-
lauriers et Gilles Boyer. Debout en arrière, Armande 
Millaire. Source : www.troupemontserrat.com
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Bricoler
Jeffrey Piton

02 04 Pourquoi c’est toi
Andie Duquette

03 06 Miami
Ariane Moffat

04 01 Ne me laisse pas tomber
King Melrose

05 07 Papillons de nuit
Marie-Pierre Arthur

06 03 Si j’étais son soleil
Olivier Dion

07 08 Oublie moi
Coeur de pirate

08 09 Ici-bas
Kaïn

09 11 Nouvelle-Angleterre
Les Handclaps

10 12 Au goût Eighties
Wendy Nazaré

CS SD Titre / Artiste

01 03 Don’t worry
Madcon

02 04 Fight song
Rachel Platten

03 06 Can’t feel my face
The Weeknd

04 02 Renegades
X Ambassadors

05 13 Drag me down
One Direction

06 05 Cheerleader
Om

07 08 Wherever you go
Sublime with Rome

08 01 Make you mine
Family of the year

09 10 Good for you
Selena Gomez

10 14 Sinner like you
Parson James

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Spécial 40e anniversaire
En 1975 à Ferme-Neuve

Avez-vous reconnu...
De gauche à droite  : Richard Clavel, Maurice 
Legault, Gaétan Morin, Lauré Lalande et Gérald 
Deslauriers.  Ces cinq Chevaliers de Colomb du 
Conseil 3275 de Ferme-Neuve sont initiés au 4e 
degré en cette année 1975.  À l’époque, une 
seule autre personne de ce Conseil avait eu 
cet honneur avant eux : feu le Curé J. Alphonse 
Génier.  Source : L’Écho de la Lièvre, édition du 
11 juin 1975.

Le reconnaissez-vous ?

En 1975, à Ferme-Neuve, un sujet est sur toutes 
les lèvres  : l’aff aire du terrain derrière l’église que 
les marguilliers de la paroisse Notre-Dame du très 
Saint-Sacrement de Ferme-Neuve veulent céder à 
la municipalité pour la somme de 1$. L’objectif de 
la municipalité: construire le nouveau centre sportif 
et culturel que nous connaissons aujourd’hui sous le 
nom de Centre Ben-Leduc. 

Le seul problème, c’est qu’à l’époque, le Chapitre ca-
thédrale, avec Mgr Ouellette en tête, semble réticent 
à octroyer le terrain à la municipalité. Il n’en fallait 
pas moins pour que le village se mobilise afi n d’ap-
puyer ses élus. C’est par le biais de communiqués 
que des organismes comme la  Chambre de com-
merce, les Chevaliers de Colomb et même le club du 
Bel Âge ont fait pression sur l’évêque de Mont-Lau-
rier pour obtenir gain de cause. C’est ainsi que le 3 
mars 1975, Mgr Ouellette répondait favorablement 
à ces doléances en acceptant l’entente de principe 
concédant le terrain à la municipalité. Il faut dire que 
le village de Ferme-Neuve avait perdu son premier 
aréna, démoli en 1974 pour des raisons de sécurité.

Ce dernier fut édifi é en 1957 grâce, entre autres, à la participation de Sam Matts. Prospère commerçant de 
l’endroit et pourvoyeur de la MacLaren, M. Matts aurait fourni les matériaux nécessaires à la construction 
du temple des sportifs sur glace. L’emplacement du centre se situait dans le secteur occupé aujourd’hui 
par le garage municipal. Plusieurs personnalités ont off ert des prestations dans l’amphithéâtre. Il y eut 
Maurice Richard que l’on peut voir sur des photos du carnaval de 1958 arborant son uniforme d’arbitre. Ou 
encore la talentueuse Jenny Rock, dans les années 60, venant faire vibrer les plus «dans le vent». 

Aussi, avec le nouvel aréna, on voit le hockey mineur s’organiser. Avant la construction, la jeunesse du 
village participait à des joutes improvisées sur la patinoire du collège Sacré-Cœur, les frères du collège 
fournissant l’équipement. Sinon, les parties de hockey vraiment organisées sur cette patinoire extérieure 
appartenaient aux Séniors dont on qualifi ait l’équipe de «Grand Club».

Pierre-Olivier Parenteau
Sources: L’Écho de la Lièvre 1975, Ferme-Neuve, Album souvenir 1901-1976, témoignage.

Contremaître des ateliers 
«Ameublements 

du Québec» en 1975.

Façade de l’ancien aréna de Ferme-Neuve lors de 
l’Exposition régionale en 1965.  Fonds Studio Fleur 
de Lys.

Réjean Deslauriers et l’équipe de hockey les Pitons, 
1962.  Fonds Studio Fleur de Lys.

COURS DE CONVERSATION 
ANGLAISE

Session automne 2015
Pour aussi peu que 5$/heure

Centre de développement 
des compétences pour adultes

Niveau débutant, pré-intermédiaire et intermédiaire 
selon les inscriptions

Fréquence : 2 soirs par semaine de 18h à 21h
Journées à déterminer selon les inscriptions

Cours privés, semi-privés, en entreprise et à
domicile également disponibles. Informez-vous.

Inscription au plus tard le 15 septembre 2015
Coût 330$ pour 66 heures

819-440-2044 ou

420, rue Carillon, Mont-Laurier

24
64

9

DÉBUT SEMAINE DU 21 SEPTEMBRE 2015
FIN SEMAINE DU 1ER DÉCEMBRE 2015

www.lagriffedalpha.org
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22
45

1

27 janvier 2016

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Bricoler
Jeffrey Piton

02 04 Pourquoi c’est toi
Andie Duquette

03 06 Miami
Ariane Moffat

04 01 Ne me laisse pas tomber
King Melrose

05 07 Papillons de nuit
Marie-Pierre Arthur

06 03 Si j’étais son soleil
Olivier Dion

07 08 Oublie moi
Coeur de pirate

08 09 Ici-bas
Kaïn

09 11 Nouvelle-Angleterre
Les Handclaps

10 12 Au goût Eighties
Wendy Nazaré

CS SD Titre / Artiste

01 03 Don’t worry
Madcon

02 04 Fight song
Rachel Platten

03 06 Can’t feel my face
The Weeknd

04 02 Renegades
X Ambassadors

05 13 Drag me down
One Direction

06 05 Cheerleader
Om

07 08 Wherever you go
Sublime with Rome

08 01 Make you mine
Family of the year

09 10 Good for you
Selena Gomez

10 14 Sinner like you
Parson James

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Spécial 40e anniversaire
En 1975 à Lac-du-Cerf

Avez-vous reconnu...
Jacques Charbonneau de Lac-du-
Cerf.  En 1975, il est contremaître aux 
Ameublements du Québec, entre-
prise d’ébénisterie qui se spécialise 
dans la fabrication de meubles sur 
mesure pour les particuliers et de 
commandes commerciales. Source : 
L’Écho de la Lièvre, édition du 7 mai 
1975.

Le reconnaissez-vous ?

Toujours pour l’année 1975, qu’est-
ce qui fait la nouvelle chez les gens 
de Lac-du-Cerf? Selon l’Écho de la 
Lièvre, les Cervois(es) comptent se 
construire, pour un montant n’ex-
cédant pas 40 000$, une nouvelle 
salle communautaire!

En effet, c’est en 1973 que l’on 
pense pour la première fois à quit-
ter le sous-sol de l’église. La raison 
en est que les murs du sous-sol de 
l’église paroissiale, construite en 
1940, s’évasent redoutablement. 

M. Mario Bondu, alors maire de la municipalité, soumet l’idée d’une salle communautaire servant à la 
fois de lieu de culte, de sports et d’activités sociales. Le maire Bondu s’inspirait alors de l’expérience des 
paroissiens de Labelle ayant construit une salle du même type afi n de remplacer leur église, détruite par 
le feu en 1970. Cependant, suite à des travaux de réfection, le sous-sol de l’église Notre-Dame-de-Lourdes 
servira encore deux ans.

En mars 1975 est mis sur pied un comité formé du maire Mario Bondu, de la présidente de l’AFÉAS, Hugette 
Marier, d’Origène Martel (aux plans et devis), de Réjean Bondu (pour ce qui touche à la qualité et au prix 
des matériaux) et d’Henriette Léonard (à qui on confi era la rédaction du rapport fi nal). On s’intéresse aussi 
à ce qui se fait ailleurs; afi n de ne pas répéter des erreurs de construction, on se déplace dans d’autres 
municipalités de la Haute-Lièvre pour y constater leur type de salle communautaire. Il sera retenu un 
modèle de salle en T d’une superfi cie de 4300 pieds carrés.

«L’argent, c’est le nerf de la guerre». Eh bien, on peut dire que les paroissiens et paroissiennes du Lac-
du-Cerf en ont du nerf. Se met en branle une campagne de fi nancement impliquant la municipalité par 
l’octroi d’un prêt de 2000$ sans intérêt par année durant 5 ans. Aussi, une collecte porte-à-porte eff ectuée 
par Hugette Mailler-Marier, Georgette Dicaire et Conrad Maillé réussit à cumuler un montant de 5000$!

Débutée en 1975, la construction de l’édifi ce s’étendra sur quelques années, permettant ainsi à la bâtisse 
d’être pourvue de tous les services et aménagements afi n que l’on puisse y tenir confortablement activités 
ou réunions attirant les paroissiens et visiteurs de Lac-du-Cerf. 

Pierre-Olivier Parenteau
Sources: L’Écho de la Lièvre 1975, COURSOL, Luc, Lac-du-Cerf, La mémoire du temps.

Il soigne les blessés et malades sur les 
champs de bataille pendant la

deuxième guerre. 

Le centre communautaire de Lac-du-Cerf.
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Oublie moi
Coeur de pirate

02 04 Papillons de nuit
Marie-Pierre Arthur

03 06 Ici-bas
Kaïn

04 01 Nouvelle-Angleterre
Les Handclaps

05 07 Ne me laisse pas tomber
King Melrose

06 03 Lollipop
Marième

07 08 Miami
Ariane Moffat

08 09 Tes p’tites manies
Étienne Drapeau

09 11 Îles Paradis
Sarah Bourdon

10 12 La dérive
Raffy

CS SD Titre / Artiste

01 04 Drag me down
One Direction

02 02 Fight song
Rachel Platten

03 11 Take your time
Sam Hunt

04 01 Can’t feel my face
The Weekend

05 06 Wherever you go
Sublime with Rome

06 07 Good for you
Selena Gomez

07 13 Locked away
R. City & A. Levine

08 05 Renegades
X Ambassadors

09 10 Like i’m gonna lose you
Meghan Trainor J. Legend

10 03 Don’t worry
Madcon

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Spécial 40e anniversaire
En 1975 à Mont-Saint-Michel

Avez-vous reconnu...
Armand Prud’homme, fi ls de Joseph et Yvonne 
Campeau, est né en 1914 à Saint-Michel-des-
Cèdres (Mont-Saint-Michel).  Il est enrôlé en 
1941 et sa tâche consiste à suivre l’aumônier sur 
les champs de bataille pour soigner les blessés.  
Il participe à la guerre jusqu’à la fi n de 1944, 
lorsqu’il perd une jambe en marchant sur une 
mine.  De retour au pays il épouse Thérèse Le-
brun et ils auront trois enfants.  Le 20 août 1975, 
une crise cardiaque l’emporte, à l’âge de 58 ans.

Le reconnaissez-vous ?

Quoique l’actualité politique ne manque pas de re-
bondissements en 1975 à Mont-St-Michel, c’est une 
brève de l’Écho de la Lièvre concernant les activités 
du Cercle des Fermières qui m’incite à en connaître 
plus sur l’organisme.
Tout d’abord, le Cercle des Fermières est fondé en 
1915 par deux agronomes, Alphonse Désilets et 
Georges Bouchard, à Chicoutimi. L’objectif de l’orga-
nisme à ses débuts est « d’attacher les femmes à leur 
foyer et de garder leurs enfants sur leurs terres ». L’or-
gane de diff usion développé à l’époque par le Cercle 
des Fermières est la revue La bonne fermière. Faisant 
la promotion des valeurs traditionnelles, ce média 
d’information renseigne aussi les dames membres sur 
les techniques et pratiques du monde rural et sur la 
mise en œuvre d’une production domestique.

C’est en 1933 que Mont-Saint-Michel rejoint la Fédé-
ration des Cercles des Fermières du Nord. L’organisme 

sera connu sous le nom de Cercles des Fermières de Sainte-Bernadette. Rappelons qu’en 1858, 
Sainte Bernadette (Bernadette Soubirous) fut témoin d’apparitions de la Vierge dans la Grotte 
de Massabielle, à Lourdes, en France. Au total, elle sera témoin des apparitions de la Madone à 
dix-huit reprises!

Donc, c’est sous la présidence de Mme Ernest Lapalme, de son nom de jeune fi lle Blanche Long-
pré, que le Cercle verra le jour à Mont-St-Michel. On y compte 22 membres en 1933 et 76 en 1944, 
en plus de posséder deux métiers à tisser et quatre rouets! Répondant à une politique d’aide 
maternelle, les fermières produisent layettes et couvertures de berceaux. Aussi, elles contribuent 
fi nancièrement à plusieurs œuvres. 

Après la Guerre, le cercle disparaît pour laisser place à de nouvelles organisations, telles l’Union 
Catholique des Femmes Rurales et L’Association Féminine pour l’Éducation et l’Action Sociale 
(A.F.E.A.S). Toutefois, ce n’est pas la disparition défi nitive du Cercle à Mont-Saint-Michel. En eff et, 
après 22 ans d’absence,  l’organisme refait surface le 23 octobre 1969. C’est avec l’aide du Cercle 
de L’Annonciation que sera rétabli celui de Mont-St-Michel. Le nouveau Cercle a comme prési-
dente fondatrice Mme Annette Bélisle  et compte 59 membres.

Pierre-Olivier Parenteau
Source: L’Écho de la Lièvre. Histoire de Mont-St-Michel Depuis Cent Ans, Le cœur du village, 

hommage aux pionniers. Sanctuaire de Notre-Dame de Lourdes: 
http://fr.lourdes-france.org/approfondir/bernadette-soubirous.

Ils sont venus d’Ottawa vers les années 
1889, en canot.

Blanche Longpré, première présidente élue 
du Cercle des Fermières de Sainte-Berna-
dette, fondé en 1933.

24
82
1
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L’éveil de la lecture      

Il existe plusieurs de trucs pour faire « parler » les 
livres, c’est ce que nous allons découvrir aux cours 
des prochaines semaines dans les chroniques 
d’éveil de lecture présenté en collaboration avec 
CFLO les mardis matins à 10h30. 

Pourquoi ne pas vous amuser  à capter l’attention 
de votre bébé en modifi ant votre  voix ou en 
utilisant des jouets lorsque vous lui faites la lecture?    
Changer votre voix ne vous intéresse pas?  Peu 
importe, il y a pleins d’autres moyens pour intéresser 
les enfants à votre histoire! Par exemple, si dans 
la lecture un chien parle, aboyez avant de lire sa 
réplique.  Faites de même avec un tracteur parlant 
ou un marteau qui discute… VROMM, VROMM, 
BING, BANG… De toute façon,  ce n’est pas grave 
si votre enfant fait autre chose pendant que vous 
lisez, il écoute quand même. L’important, c’est 
de familiariser l’enfant avec la lecture. 

Audrey- Anne Richer, 
Chargée de projet

819-623-7166 poste 223

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le Mardi 15 septembre 2015 à 10h30

La lecture, 
un plaisir à partager! 

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Papillons de nuit
Marie-Pierre Arthur

02 04 Nouvelle-Angleterre
Les Handclaps

03 06 Lollipop
Marième

04 05 Ne me laisse pas tomber
King Melrose

05 09 Iles Paradis
Sarah Bourdon

06 01 Oublie-moi
Cœur de Pirate

07 10 La dérive
Raffy

08 08 Tes p’tites manies
Étienne Drapeau

09 12 Évidemment
Fanny Bloom

10 03 Ici-bas
Kain

CS SD Titre / Artiste

01 03 Take your time
Sam Hunt

02 02 Fight song
Rachel Platten

03 01 Drag me down
One Direction

04 05 Wherever you go
Sublime with Rome

05 04 Can’t feel my face
The Weeknd

06 06 Good for you
Selena Gomez

07 07 Locked away
R. City & A. Levine

08 09 Like i’m gonna lose you
Meghan Trainor J. Legend

09 11 Spin the world
Eric Zayne

10 15 That’s how you know
Nico & Vinz

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Spécial 40e anniversaire
En 1975 à Kiamika

Avez-vous reconnu...
Réponse: 
Herménégilde Valiquette et 
Marguerite Charron.

Herménégilde Valiquette est venu 
d’Ottawa vers les années 1889.  Il 
arrive à Kiamika par la rivière en canot. 
Lorsqu’il s’établit à Kiamika, le couple a 
déjà deux jeunes enfants. Par la suite, ils 
auront 14 autres enfants.  
Source : Dolorès Valiquette.

Les reconnaissez-vous ?

Parlons sport ! Encore une fois, c’est le baseball qui retient l’attention. Eff ectivement, 1975 marque 
l’arrivée du club Les Aigles de Kiamika dans la Ligue laurentienne de baseball. Recrutés parmi les 
joueurs des club pee-wee des années précédentes, nous retrouvons à la tête de l’équipe Denis-
Bourlu-Saint-Jean. Les joueurs sont issus, entre autres, des familles Saint-Jean, Falardeau, Lacasse, 
Lachaine, Lafl eur et Valiquette.

 
Après des débuts 

diffi  ciles, les Aigles 
remportent leur 
première coupe 

en 1979. Les 
années suivantes 

sont fastes pour le 
club qui décroche 

la prestigieuse 
Coupe Desjardins 

de 1980 à 1982 
!  Échappée en 

1983, les joueurs 
du club renoue-

ront avec la victoire et la coupe Desjardins au cours des années 
1984 et 1985. Le haut calibre de l’équipe ira même jusqu’à entacher la pérennité de la ligue.

Considérée comme une des meilleures équipes sénior de la province, moult joueurs du club se-
ront sélectionnés afi n de participer à des rondes de championnats provinciaux et canadiens. On 
remarque les noms de Peter Clément, Sylvain Cyr, Luc Lacelle, Bobby Le Breton, Sylvain Roy, Mario 
Saint-Jean ainsi que les frères Claude, Bernard, Gilles, Rémy et Marcel Saint-Jean qui participent 
à plusieurs championnats de la belle province. Quant aux championnats canadiens, Sylvain Cyr, 
Bobby Le Breton, Claude, Bernard, Gilles et Rémy Saint-Jean porteront les couleurs de l’équipe du 
Québec à plusieurs reprises. Que de talent à Kiamika!

La Ligue laurentienne divertira les amateurs de baseball durant trente ans. Le plus haut fait 
d’armes de la Ligue demeure la performance de l’équipe le 3 juillet 1983. En eff et, lors de cette 
partie, le lanceur des Aigles, Sylvain Cyr, marquera l’histoire locale du sport en ayant à sa fi che la 
seule partie parfaite sans point ni coup sûr, sans erreur et but sur balle. Les pauvres adversaires 
des Aigles étaient les Draveurs de Maniwaki. Il fallut 1h35 pour conclure la rencontre. Elle se sol-
dera par un pointage de 2-0. 
Les Aigles cesseront leurs activités en 1987.

Pierre-Olivier Parenteau
Source:  J. Lacasse, A. Morin, A. Nantel, S. Nantel, KIAMIKA comme une rivière.

Indice : Propriétaires d’un magasin 
général à Val-Barrette.

Les Aigles de Kiamika vers 1981.
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L’éveil de la lecture      

Il existe plusieurs trucs pour faire « parler » les livres, c’est 
ce que nous allons découvrir au cours des prochaines 
semaines dans les chroniques d’éveil de lecture présenté 
en collaboration avec CFLO les mardis matins à 10h30. 

Les marionnettes ont un pouvoir incroyable chez les 
enfants, brisant le mur des différences d’âges, de sexes, 
de classes et même, de parentalité, la marionnette 
permet souvent à l’enfant de  s’exprimer plus librement.  
La marionnette est connue pour lever les inhibitions, 
l’ensemble des enfants écoutent mieux et parlent 
davantage lorsqu’ils utilisent une marionnette, par 
exemple : une éducatrice peut utiliser la marionnette 
pour dire ses consignes, ainsi ce n’est pas elle qui 
parle, mais le personnage. Dans plusieurs cas, l’enfant 
se sent beaucoup plus à l’aise de s’exprimer par 
la voix de la marionnette et écoute davantage les 
consignes d’un personnage qu’il apprécie. Qu’elle soit 
achetée ou fabriquée, vous animez votre lecture en la 
rendant amusante, mais aussi, vous permettez à votre 
enfant d’utiliser lui-même un objet qui lui permettra de 
développer son langage. N’oublions pas que, plus les 
enfants sont jeunes, plus ils ont besoin de stimulation 
et d’attraction, les marionnettes ou même les objets 
sont donc de bons moyens pour attirer les enfants vers 
la lecture! 

Audrey- Anne Richer, 
Chargée de projet

819-623-7166 poste 223

N.B. Ce texte est basé sur la chronique radio qui a eu lieu 
le mardi 22 septembre 2015 à 10h30.

Les marionnettes et la lecture 

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 03 Lollipop
Marième

02 02 Nouvelle-Angleterre
Les Handclaps

03 05 Iles Paradis
Sarah Bourdon

04 07 La dérive
Raffy

05 08 Tes p’tites manies
Étienne Drapeau

06 04 Ne me laisse pas tomber
King Melrose

07 01 Papillons de nuit
Marie-Pierre Arthur

08 09 Évidemment
Fanny Bloom

09 11 Quand t’es pas là
Lydia and Sebastien

10 12 Les rideaux clos
Sally Folk

CS SD Titre / Artiste

01 02 Fight song
Rachel Platten

02 01 Take your time
Sam Hunt

03 11 What do you mean ?
Justin Bieber

04 05 Can’t feel my face
The Weeknd

05 06 Good for you
Selena Gomez

06 07 Locked away
R. City & A. Levine

07 04 Wherever you go
Sublime with Rome

08 10 That’s how you know
Nico & Vinz

09 16 Marvin Gaye
Charlie Puth /M. Trainor

10 08 Like i’m gonna lose you
Meghan Trainor J. Legend

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Spécial 40e anniversaire
En 1975 à Val-Barrette

Avez-vous reconnu...

Louis Piché (Pierre & Domithilde Lacha-
pelle), et son épouse Mathilde Pelletier 
(Régis & Mathilde Lafrenière), mariés le 
7 janvier 1904 à Montréal. M. Piché a 
tenu un magasin général à Val-Barrette. 
Source : Collection SHGHL.

Les reconnaissez-vous ?

En 1975, l’Écho de la Lièvre nous apprend plu-
sieurs choses sur Val-Barrette dont la vente de 
l’école à la municipalité. La transaction est conclue 
à l’époque pour la somme symbolique de 1$.  La 
Commission scolaire Pierre-Neveu accepte ainsi 
de céder le lieu d’apprentissage aux gens de Val-
Barrette pour des fi ns municipales et publiques à 
but non lucratif.  Ainsi Val-Barrette peut conserver 
sa seule école. Il s’agit de l’école Sacré-Coeur, soit 
celle des garçons. La population estudiantine di-
minuant et les mœurs changeant, une seule école 
suffi  t pour enseigner à la jeunesse locale et ce, 
dans une institution devenue mixte ! Le bâtiment 
de l’école Sacré-Coeur abritera, par la suite, une 
bibliothèque et un C.L.S.C. 1985 marque l’année 
de démolition de l’école.

Il faut remonter 70 ans dans le passé pour retrou-
ver les premières mentions d’une école à Val-
Barrette. On retrouve ces informations dans le 
«Rapport des Inspecteurs d’écoles, 1915-1961 ». 
Plusieurs noms d’enseignantes y sont inscrits tels 
ceux d’Yvonne Laframboise, Marie-Thérèse Char-

bonneau et Lancia Monette (1915 à 1920). Une trentaine d’enseignantes formeront les élèves 
de Val-Barrette de 1915 jusque dans les années 1950. Au cours de cette période, on remarque la 
présence d’un enseignant,  Lionel Martel, entre les années 1940 et 1950.

Selon les témoignages, les conditions de l’emploi étaient assez diffi  ciles. Chauff age défi cient, 
toilette extérieure et âge des élèves (certains étaient plus âgés que la maîtresse) pouvaient rendre 
la tâche d’enseigner plus diffi  cile. Cependant, selon le témoignage d’un ancien élève, Évariste 
Chénier, « à l’école c’était strict. Une fois la maîtresse entrée en classe, c’était silence », ce qui, 
aujourd’hui, pourrait faire rêver certains enseignants! « Pour les leçons, il n’y avait pas d’excuse, 
soit on les savait, soit c’était la règle ». Quoique mieux payées que les enseignantes en milieu 
urbain, le salaire d’une maîtresse d’école à Val-Barrette en 1922 s’élevait à 350$ par année.  

Votre Société d’histoire profi te de cette chronique pour souhaiter bonne rentrée aux élèves de 
la région !

Pierre-Olivier Parenteau
Sources : L’Écho de la Lièvre 1975, Val-Barrette, Un petit village, Une grande histoire, «75 ans ça 

se fête» 1914-1989, témoignage de Lise Forget, enseignante de Val-Barrette (merci!).

Elle fut institutrice de l’école nouvelle-
ment construite à Saint-Jean-sur-Lac, 

en 1948 (à gauche sur la photo).

École paroissiale de Val-Barrette. Selon l’inscription 
sur la photo, celle-ci semble avoir été prise en 1917.  
Collection Gisèle Courtemanche.
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L’éveil de la lecture      

Il existe plusieurs trucs pour faire « parler » les livres, c’est 
ce que nous allons découvrir dans les chroniques d’éveil 
de lecture présenté en collaboration avec CFLO les 
mardis matins à 10h30. 

La musique est un excellent moyen à utiliser pour 
sensibiliser un enfant à la lecture. La musique et la 
lecture partagent un univers commun, celle des sons, 
des mots, des phrases,  des strophes et parfois même, 
des rimes, c’est pourquoi le mariage de ses deux arts 
peut favoriser l’intérêt de votre enfant à la lecture. 
Chantez ou faites jouer de la musique à votre bébé 
régulièrement, la musique éveillera ses sens et il fi nira 
par faire le lien entre le rythme des sons, les intonations 
et le débit lorsqu’on lit à voix haute. De plus, les mots 
entendus dans les chansons sont du vocabulaire 
facile à retenir en raison des sonorités musicales qui les 
accompagne. Faites écouter des musiques d’ambiance 
en lien avec les histoires que vous racontez, sortez des 
instruments ou inventez-en ! Les recherches prouvent 
que la musique est un véhicule important pour attirer 
les enfants insécurisés par rapport à l’apprentissage de 
la langue. Bref, utilisez la musique pour faire la lecture 
aux enfants, c’est beaucoup plus attrayant !

Audrey- Anne Richer, 
Chargée de projet

819-623-7166 poste 223

N.B. Ce texte est basé sur la chronique radio qui a eu lieu 
le mardi 29 septembre 2015 à 10h30.

La musique, 
un chemin vers la lecture! 

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Nouvelle-Angleterre
Les Handclaps

02 04 La dérive
Raffy

03 08 Évidemment
Fanny Bloom

04 09 Quand t’es pas là
Lydia and Sebastien

05 01 Lollipop
Marième

06 03 Iles Paradis
Sarah Bourdon

07 11 Tous les deux
Sophie Pelletier

08 12 Irréversible
Christian Marc Gendron

09 10 Les rideaux clos
Sally Folk

10 05 Tes p’tites manies
Étienne Drapeau

CS SD Titre / Artiste

01 03 What do you mean ?
Justin Bieber

02 06 Locked away
R. City & A. Levine

03 15 Good for you
Selena Gomez

04 04 Can’t feel my face
The Weeknd

05 12 Drag me down
One Direction

06 10 Like i’m gonna lose you
Meghan Trainor J. Legend

07 02 Take your time
Sam Hunt

08 01 Fight song
Rachel Platten

09 09 Marvin Gaye
Charlie Puth /M. Trainor

10 11
Sugar
Robin Schulz ft. 

Francesco Yates

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Spécial 40e anniversaire
En 1975 à Saint-Jean-sur-le-Lac

Avez-vous reconnu...
En 1948, Mme Janelle quitte Saint-Guillaume, près de 
Drummondville, pour venir s’installer à Saint-Jean-sur-
le-Lac et y enseigner dans la toute nouvelle école.  C’est 
qu’à l’époque il y a pénurie de religieuses et les prêtres 
doivent se tourner vers des institutrices laïques.  Mme 
Janelle garde un très bon souvenir de son passage ici 
(elle sera rappelée à Saint-Guillaume un an plus tard).  
C’est avec grand plaisir qu’elle enseigne dans cette 
école toute neuve où chacune des trois institutrices 
possèdent sa chambre, avec cuisine et salon commun.  
Elle se souvient également combien la municipalité 
était composée de femmes, les hommes étant partis 
travailler au chantier.  Source : Thérèse Janelle (photo 
et souvenirs).

Les reconnaissez-vous ?

L’année 1975 voit apparaître un 
nouveau garage à Saint-Jean-
sur-le-Lac. C’est celui de Réjean 
Beauregard, à l’entrée est du vil-
lage. En plus d’off rir le service de 
réparation, on peut aussi se lais-
ser tenter par un véhicule usagé. 
Mais évidemment, ce ne fut pas 
le premier garage de cette muni-
cipalité.

C’est en 1940 que l’on peut voir 
ce type de commerce se déve-
lopper à Saint-Jean-sur-le-Lac. 
La raison est que 1940 marque 

l’inauguration de la route nationale Cinquante-huit qui traverse le village d’est en ouest. Princi-
palement, les services off erts aux automobilistes concernent davantage les voyageurs faisant le 
périple Montréal – Abitibi, car au début des années 1940, le village ne possède que trois proprié-
taires de «machine». Il s’agit des automobiles de William Lacelle, d’Edmond Bigras et de Napoléon 
Forget. Cependant, advenant un besoin en essence, un bris mécanique ou autre, les voyageurs 
peuvent compter sur quelques établissements pouvant leur venir en aide. Tout d’abord, un petit 
atelier de mécanique, propriété du curé Elphège Cousineau.  Toutefois, le curé Cousineau ne 
change pas lui-même les «saintes» huiles à moteur, laissant le soin de cette tâche à Edgar Légaré. 
Il y a aussi le garage du forgeron Pierre Piette. Pour ce qui est de l’essence, les gens peuvent 
s’arrêter aux pompes Esso d’Émile Beauregard, à celles de B-A de Dollard Beaulieu, celles d’Impé-
rial de Donat Arbour ou, fi nalement, celles de Shell tenues par Irénée Nault. Aussi, l’amélioration 
des routes ainsi que la croissance du parc automobile poussent les propriétaires du motel Chez 
Maurice du lac Brochet (lac des Sources aujourd’hui) à se munir de pompes à essence.

En 1965, c’est le nord du lac des Sources, toujours sur la route nationale, qui se voit doté d’un ate-
lier de réparation automobile. Le propriétaire et mécanicien Jean-Paul Thibault opère son com-
merce durant six années avant de relocaliser son entreprise à l’entrée ouest du village. Le Relais 
du Nord est né.  On y off re les services de mécanique, bien entendu, mais aussi de débosselage 
et de peinture, en plus de l’essence et du remorquage ! Suite à un incendie, l’établissement est 
reconstruit en 1973. L’année suivante, l’entreprise est rachetée par Denis Marceau, qui en fait un 
relais routier en y ajoutant une salle à manger et des douches pour satisfaire les camionneurs de 
passage.

Pierre-Olivier Parenteau
Source : Luc Coursol, Si Des Ruisseaux m’était conté.

Ils se sont mariés le 16 mai 1946 
à Lac-des-Écorces.

Pompe à essence Imperial, propriété de Donat Arbour.



819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Spécial 40e anniversaire
En 1975 à Lac-des-Écorces

Avez-vous reconnu ?
Rolland Boisclair (Gédéon & Amanda 
Labelle) et Rollande Desjardins (Ovila 
& Alma Miron) mariés le 16 mai 1946 
à Lac-des-Écorces. Source: collection 
de la Société.

Vous reconnaissez 
l’endroit?

La compagnie Les Œufs du Nord, c’est l’œuvre d’André Lajoie. Cependant, au départ, M. Lajoie ne 
s’oriente guère vers l’industrie de l’œuf.  En eff et, notre entrepreneur travaille à l’origine au Comptoir 
des Cultivateurs à Mont-Laurier. Mis sur pied en 1960, le commerce off re plusieurs produits tels de la 
moulée, de la peinture et même de la confi ture. Par la suite, M. Lajoie entreprend de se lancer dans 
l’industrie porcine. C’est en 1972, dans les environs de Kiamika, qu’il construit une porcherie. Cependant, 
la production de porcs n’étant pas assez rentable, il décide l’année suivante de convertir sa porcherie en 
poulailler. Il compte quelques 20 000 poules pondeuses. Comme nous l’avons vu plus haut, les activités 
de la compagnie se déplacent ensuite vers Lac-des-Écorces. L’expansion de 1975 n’est pas la seule. Entre 
1993 et 1999, la ferme avicole se dote d’un nouveau poulailler en plus de moderniser son équipement.  
La capacité de la ferme atteint alors 120 000 poules pondeuses ! M. Lajoie a tenu les guides de l’entre-
prise jusqu’en 2002, année durant laquelle il vend la compagnie à ses deux fi lles, Josée et Claire. Elles 
l’opéreront jusqu’en 2008 pour fi nalement la revendre à un grand ami de leur père, M. Robert Désilets. 
Ce dernier changera le nom de la compagnie Les Œufs du Nord pour celui de Villandré, en l’honneur 
de son ami André Lajoie.

Pierre-Olivier Parenteau
Sources : L’Écho de la Lièvre 1975, témoignage de Mme Josée Lajoie (merci!).

Le village a été fondé en 1911.

On peut dire qu’en 1975 au Lac-des-Écorces, il y avait de la poulette. En eff et, 40 000 pour être plus 
précis. Il s’agit bien sûr des poules pondeuses appartenant à l’entreprise avicole Les Œufs du Nord. 
C’est qu’en 1975, on met en service le deuxième poulailler de l’entreprise. Le premier, lui, est en 
activité depuis plus d’un an à l’ouverture du second.  Pour chaque poulailler, on peut compter une 
capacité de 20 000 poules, soit 40 000 poules au total pour les deux bâtiments. Aussi, on retrouve 
la présence de coqs dans les poulaillers.  La raison de leur présence auprès (et non avec) de tant 
et tant de courtisanes ? Dans un premier temps, ils servent à stimuler la ponte. Dans un deuxième 
temps, les coqs servent aussi à dépoussiérer l’habitat des poules par le battement de leurs ailes. 
C’est ainsi qu’avec leurs 40 000 poules pondeuses, 35 000 œufs par jour sont récoltés, ce qui nous 
donne un peu moins de 3000 douzaines. Il ne faut pas moins de 5000 tonnes de moulée par jour 
pour nourrir toute cette volaille. Évidemment, qui dit nutrition, dit déjection et c’est à partir de ces 
dernières que l’on fertilise les champs de maïs à vache attenants aux poulaillers. 

L’éveil de la lecture      

Il existe plusieurs trucs pour faire « parler » les livres, c’est 
ce que nous allons découvrir dans les chroniques d’éveil 
de lecture présenté en collaboration avec CFLO les 
mardis matins à 10h30. 

Dès sa vie « in utero », l’enfant commence l’acquisition du 
langage. Une fois ses tympans formés, au 6ième mois de 
grossesse environ, il va baigner dans un monde de sons et 
de rythmes. Voilà pourquoi dès sa naissance, le nouveau-
né est capable de distinguer sa langue maternelle 
d’une langue étrangère. Il est donc recommandé de 
profi ter des premiers babillages pour apprendre des 
mots aux enfants.  Par exemple, dès que bébé fait le 
son « Bé », profi tez-en pour répéter le son avec lui et 
même, ajouter un mot après : lorsqu’il dit « BÉ », dites 
«BÉBÉ ».  S’il fait des siffl ements: « sss », répéter le son et 
ajouter un mot « sss…salade » en lui montrant!    Vous 
serez surpris de constater que ce petit geste peut faire 
une grande différence dans le développement des 
aptitudes langagière de votre enfant! La lecture de 
livres pour tout petit vous permettra de dire les mots et 
de les montrer en même temps.  La lecture est un jeu 
et un moment privilégié de découvertes et de câlins. 
Laisser Papa donner le bain à bébé avec un petit livre 
pour le bain et regarder les jouer ensemble en faisant 
des bruits de voiture, tracteur, animaux, etc., c’est une 
belle façon d’impliquer les papas dans la routine, des 
enfants en bas âge.

Audrey- Anne Richer, 
Chargée de projet

819-623-7166 poste 223
N.B. Ce texte est basé sur la chronique radio qui a eu lieu 
le mardi 6 octobre 2015 à 10h30

Le babillage des enfants 

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Nouvelle-Angleterre
Les Handclaps

02 04 La dérive
Raffy

03 08 Évidemment
Fanny Bloom

04 09 Quand t’es pas là
Lydia and Sebastien

05 01 Lollipop
Marième

06 03 Iles Paradis
Sarah Bourdon

07 11 Tous les deux
Sophie Pelletier

08 12 Irréversible
Christian Marc Gendron

09 10 Les rideaux clos
Sally Folk

10 05 Tes p’tites manies
Étienne Drapeau

CS SD Titre / Artiste

01 03 What do you mean ?
Justin Bieber

02 06 Locked away
R. City & A. Levine

03 15 Good for you
Selena Gomez

04 04 Can’t feel my face
The Weeknd

05 12 Drag me down
One Direction

06 10 Like i’m gonna lose you
Meghan Trainor J. Legend

07 02 Take your time
Sam Hunt

08 01 Fight song
Rachel Platten

09 09 Marvin Gaye
Charlie Puth /M. Trainor

10 11
Sugar
Robin Schulz ft. 

Francesco Yates



Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Évidemment
Fanny Bloom

02 03 Quand t’es pas là
Lydia and Sebastien

03 08 J’envoi en l’air
Sophie Tapis

04 01 La dérive
Raffy

05 10 Bye bye Lou
Cowboys Fringants

06 04 Irréversible
Christian Marc Gendron

07 09 J’ai pas envie
Mika

08 13 Celle qui chante
Claude Bégin

09 05 Les rideaux clos
Sally Folk

10 02 Nouvelle-Angleterre
Les Handclaps

CS SD Titre / Artiste

01 03 Locked away
R. City & A. Levine

02 01 Good for you
Selena Gomez

03 07
Sugar
Robin Schulz ft. 

Francesco Yates

04 02 What do you mean ?
Justin Bieber

05 06 Like i’m gonna lose you
Meghan Trainor J. Legend

06 04 Can’t feel my face
The Weekend

07 05 Drag me down
One Direction

08 08 Marvin Gaye
Charlie Puth /M. Trainor

09 09 Take your time
Sam Hunt

10 10 That’s how you know
Nico & Vinz

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Spécial 40e anniversaire
En 1975 à Lac Saguay

Avez-vous reconnu ?
Il s’agit d’une photographie de la 
gare de Lac Saguay prise en 1916.

Vous reconnaissez 
l’endroit?

En 1975, l’Écho de la Lièvre  rapporte la vente de l’école du Lac Saguay à la municipalité.  À cette époque, la municipa-
lité louait l’endroit à la Commission scolaire pour y tenir ses activités.  Pour une somme nominale de 1$, Lac Saguay 
se dotait donc d’un nouvel hôtel de ville.  La population estudiantine trop peu nombreuse devra se déplacer vers 
l’école de Ste-Véronique dès l’année suivante. Il faut dire que les statistiques pour l’année 1976 indiquent une baisse 
marquée de la population.  La question démographique s’inscrit d’emblée dans les tribulations ayant façonné ce 
magnifi que village.

Le chiff re avancé pour la population de 2014 au Lac Saguay est évalué à 455 résidents. Il est légèrement en deçà de 
ce qu’il était en 1911.  En eff et, en comptabilisant les statistiques du regroupement des missions de Hébert, Bédard et 
Terre-Haute, qui deviendront par la suite Lac Saguay, on atteignait 469 résidents. Toutefois, l’activité économique des 
chantiers forestiers et des carrières de granit gonfl aient le nombre d’habitants du secteur.  En additionnant la popula-
tion résidente et fl ottante, on arrivait à la somme de 765 habitants.  Principalement catholiques et francophones, on 
comptait aussi quelques immigrants polonais et quatre familles fi nlandaises parmi les «fl ottants». L’arrivée du train 
durant cette période contribue à maintenir le niveau de population.  Aussi, lors du premier confl it mondial, Lac Saguay 
voit sa population augmenter ou se maintenir grâce à la venue de jeunes qui craignent une éventuelle conscription.  
Après la guerre, en 1921, le village affi  che une population de 552 habitants.
Par la suite, le village vivra une véritable descente aux enfers. De 552 habitants en 1921, la population diminue à 172 
en 1931, pour ensuite tomber à 117 en 1941.  Elle atteint fi nalement un seuil record de 40 habitants en 1951 ! La baisse 
de l’activité du secteur forestier aurait été la principale raison de cette chute considérable de la démographie. Aussi,  il 
est possible d’imputer cette baisse au secteur touristique qui tardait à se développer dans la cette région. Cependant, 
vous aurez deviné que là n’était pas la fi n de la bourgade Saguayenne.  En eff et, les années 1950 sont plus fastes 
démographiquement. La montée du tourisme, la proximité avec Mont-Laurier et la construction du centre hospitalier 
de l’Annonciation sont autant de raisons qui portent la population à 253 habitants. Par la suite, on ne retrace que 
deux années où le village sera en défi cit démographique, soit 1966 et 1976.  En ce qui concerne 1966, on explique le 
phénomène par l’attrait des travaux de l’Expo et du métro de Montréal chez les jeunes travailleurs.  Pour ce qui est de 
1976, on imagine que la construction des installations olympiques y est pour quelque chose.

Pierre-Olivier Parenteau
Sources: L’Écho de la Lièvre, SÉGUIN, Julie, Le village de Lac-Saguay, entre l’espoir et la détresse, 1994, 18p.  http://www.mrc-antoine-labelle.

qc.ca/sites/default/fi les/vol9_num2.pdf, http://www.lacsaguay.qc.ca/histoire.html

À une certaine époque cette maison 
accueille de nombreux élèves.  À qui 

appartenait-elle ?

Moulin à scie de la Eagle Lumber

L’éveil de la lecture      

Il existe plusieurs trucs pour faire « parler » les livres, c’est ce que nous 
allons découvrir dans les chroniques d’éveil de lecture présenté en 
collaboration avec CFLO les mardis matins à 10h30. 

La lecture et le théâtre font bon ménage, pourquoi ne pas jumeler 
ces deux arts pour donner le goût de la lecture à vos enfants. Le 
théâtre de lecture est avant tout un jeu, l’enfant lit pour jouer un rôle 
et pour raconter l’histoire à d’autres amis ou parents.  Interpréter un 
rôle exige l’implication totale de l’enfant qui se glisse dans la peau 
du personnage et lui donne vie en lisant le texte. Même ceux qui 
n’aiment pas la lecture manifestent spontanément leur enthousiasme 
et prennent part à l’activité de faire vivre les personnages. En effet, 
cette approche ludique favorise l’intérêt des enfants à la lecture 
puisqu’ils ont la possibilité de faire un jeu et de mettre en pratique 
ce qu’ils viennent de lire. Il existe plusieurs pièces de théâtre à lire  
et faire lire pour la petite enfance et les adolescents : 

Pour les 0-5 ans : 
- Les petits orteils par Louis- Dominique Lavigne 
- Petite vérité inventée par Érika Tremblay- Roy
- Coco incognito par Valérie Galarneau 
- Le bain par Jasmine Dubé

Pour les adolescents : 
- La machine à beauté par Robert Bellefeuille
- Les mains dans la gravelle par Simon Boulerice
- Afghanistan par Véronique Marie-Kay  

Audrey- Anne Richer, 
Chargée de projet

819-623-7166 poste 223
N.B. Ce texte est basé sur la chronique radio qui a lieu 
le mardi 13 octobre 2015 à CFLO. 

La lecture et le théâtre 



Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Quand t’es pas là
Lydia and Sebastien

02 05 Bye bye Lou
Cowboys Fringants

03 08 Celle qui chante
Claude Bégin

04 01 Évidemment
Fanny Bloom

05 04 La dérive
Raffy

06 07 J’ai pas envie
Mika

07 03 J’envoi en l’air
Sophie Tapis

08 11 Ensemble
Éli et Papillon

09 06 Irréversible
Christian Marc Gendron

10 13 L’amour la guerre
Renée Wilkin

CS SD Titre / Artiste

01 03
Sugar
Robin Schulz ft. 

Francesco Yates

02 01 Locked away
R. City & A. Levine

03 05 Like i’m gonna lose you
Meghan Trainor J. Legend

04 12 Hula hoop
Omi

05 11 Wildest Dreams
Taylor Swift

06 04 What do you dream
Justin Bieber

07 02 Good for you
Selena Gomez

08 13 For a better day
AVICII

09 20 2 heads
Coleman Hell

10 08 Marvin Gaye
C. Puth, M.Trainor

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Mlle Godard 
1898-1975 

Avez-vous reconnu ?
Il s’agit de la maison de Mlle Godard 
sur la rue Bellerive à Mont-Laurier. 

Vous reconnaissez 
l’endroit?

Depuis maintenant quelques années, en période estivale, la SHGHL propose une visite guidée des lieux historiques lau-
riermontois. Ainsi, amateurs d’histoire de la région ou gens de passage ont la possibilité d’être introduits à l’histoire 
du Rapide de l’Orignal. Les curieux du passé se laissent guider par Marguerite Godard, incarnée chaque été par une 
étudiante, en écoutant l’ancienne institutrice leur raconter faits historiques et anecdotes du temps de jadis. Dans le 
cadre de son 40e anniversaire de décès, la SHGHL estime qu’il est important de rendre hommage à cette grande dame. 

Tout d’abord, Mlle Godard,  dont le nom  complet  est Sara Marguerite Marie  Godard, a vu le jour  dans la  pa-
roisse de Sainte-Cécile-de-Masham, un peu à l’ouest de Wakefi eld, le 22 octobre 1898. Elle est la fi lle du docteur Oscar 
Jean Marie Godard et de Laurenza Dumoulin. La famille Godard compte cinq enfants: Marguerite, Louis de Gonzague, 
François de Sales, Georges Hector et un autre enfant non identifi é malheureusement décédé à la naissance. La famille 
Godard arrive à Mont-Laurier entre 1901 et 1902. Marguerite est la seule enfant à ne pas être née à Mont-Laurier. Elle 
débute sa carrière d’institutrice à Kiamika, plus précisément à Ferme-Rouge, en 1915. Ses débuts en tant qu’institutrice 
semblent ne pas avoir été de tout repos. En eff et, lors de sa première année de service, elle dut subir certaines critiques 
l’accusant de ne pas utiliser les livres d’enseignement sélectionnés par le Département de l’Instruction publique, les 
inspecteurs d’écoles ou les commissaires. De plus, on lui reproche d’être négligente dans l’emploi du temps de ses 
élèves.  

Elle enseignera durant 10 ans dans les écoles de rang pour fi nalement ouvrir sa propre école privée vers la fi n des 
années 1920. C’est à partir de sa propre maison, située sur la rue Bellerive à Mont-Laurier, qu’elle contribuera à la réus-
site scolaire de nombreux élèves. On raconte qu’elle usait d’une pédagogie ouverte et qu’elle avait une très bonne 
réputation. Elle parvenait à ramener sur le chemin de la réussite des élèves aux prises avec des diffi  cultés d’apprentis-
sage. Elle consacra toute sa vie à l’enseignement et conserva son titre d’institutrice jusqu’en 1970, cumulant plus de 
50 ans d’enseignement. Elle décède le 14 octobre 1975 et est enterrée au cimetière de Mont-Laurier.   

Pierre-Olivier Parenteau 
Sources: Cécile Reid Brisebois, Nos institutrices rurales 1898-1960, 

Louis-Michel Noël, Daniel Pambrun.

Ils ont ouvert une épicerie en 
1950 qui est toujours en service 

aujourd’hui.

L’éveil de la lecture      

François est un personnage attachant de papa, réparateur de 
tracteur et raconteur d’histoire. Il a été créé pour encourager 
les touts petits à aimer la lecture, François est toujours là, prêt à 
raconter une histoire ou à prêter ses livres. Si vous ne connaissez 
pas le personnage, il existe plusieurs endroits où le rencontrer. 
D’abord, une murale à son effi gie est peinte derrière la librairie 
Jaclo. De plus, des marionnettes François sont installées dans 
toutes les bibliothèques de la MRC ainsi que dans les CPE 
afi n d’en favoriser son utilisation et permettre aux enfants de 
faire le lien entre François et la lecture. Finalement, plusieurs 
bancs de lecture François, regorgeant de livres, sont installés 
dans les salles d’attente, les pharmacies et les restaurants 
de la région, ainsi les touts- petits peuvent s’occuper à lire 
et jouer avec François pendant que les parents attendent 
ou discutent. Récemment, des valises de livres François ont 
été créées et rendues disponibles à la communauté grâce 
à la collaboration de la bibliothèque de Mont- Laurier. 

En terminant, un petit truc pour favoriser la lecture des 
enfants. Pratiquement tous les endroits qui vendent des 
livres en offrent maintenant adaptés aux bébés : des livres 
en tissus pouvant être mâchouillés, des livres en plastique 
pour apporter dans le bain, des livres cartonnés sans agrafe 
pour la sécurité des petits, des livres agrémentés de textures 
à toucher, de fenêtres à soulever. Un livre ne doit pas juste 
être lu, c’est aussi un jouet qui capte l’attention!  

Audrey- Anne Richer, 
Chargée de projet

819-623-7166 poste 223

N.B. Ce texte est basé sur la chronique radio qui a eu 
le mardi 20 octobre 2015. 

François le réPAPArateur 
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L’éveil de la lecture      

Il existe plusieurs trucs pour faire « parler » les livres, c’est ce 
que nous allons découvrir dans les chroniques d’éveil de 
lecture présenté en collaboration avec CFLO les mardis 
matins à 10h30. 

Notre région recèle d’endroits magiques et particuliers où 
la lecture peut être transportée : sentiers pédestres, plages, 
embarcations nautiques, pistes cyclables, rives de lacs, etc.  
Un livre, ça peut se transporter partout ! Il est un peu abimé 
? Ce n’est pas grave, au contraire ça veut dire qu’il est 
intéressant : un livre il faut que ça vive. Prendre l’habitude 
d’apporter des livres partout et de lire des histoires à différents 
endroits démontre à nos enfants la diversité qui s’offre à 
eux en la lecture. Ils y prendront goût, car elle ne sera plus 
encadrée, obligée. N’hésitez pas à choisir les livres en lien 
avec les endroits que vous visitez pour éveiller la curiosité 
et la créativité des enfants. Un livre, dont le personnage 
principal est un poisson peut-être très amusant à lire sur 
un quai ou à la pêche. Un livre sur les animaux et/ou les 
plantes lors d’une excursion en forêt, un livre sur le soccer 
en revenant de la partie de notre enfant ou encore sur les 
planètes en observant les étoiles. Bref, les livres regorgent 
de sujets en lien avec les activités de vos enfants, pourquoi 
ne pas en profi ter pour joindre leurs intérêts et vos activités 
à des lectures passionnantes? 

Audrey- Anne Richer, 
Chargée de projet

819-623-7166 poste 223

N.B. Ce texte est basé sur la chronique radio qui a eu 
le mardi 27 octobre 2015. 

Le plaisir 
de sortir les livres 

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Bye bye Lou
Cowboys Fringants

02 03 Celle qui chante
Claude Bégin

03 07 J’envoi en l’air
Sophie Tapis

04 06 J’ai pas envie
Mika

05 01 Quand t’es pas là
Lydia and Sebastien

06 04 Évidemment
Fanny Bloom

07 08 Ensemble
Éli et Papillon

08 10 L’amour la guerre
Renée Wilkin

09 05 La dérive
Raffy

10 12 Ton départ
Marc Dupré

CS SD Titre / Artiste

01 05 Wildest Dreams
Taylor Swift

02 01
Sugar
Robin Schulz ft. 

Francesco Yates

03 09 2 heads
Coleman Hell

04 02 Locked away
R. City & A. Levine

05 04 Hula hoop
Omi

06 03 Like i’m gonna lose you
Meghan Trainor J. Legend

07 08 For a better day
AVICII

08 06 What do you mean?
Justin Bieber

09 07 Good for you
Selena Gomez

10 11 Here for you
Tristan Thompson

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Vocation : épiciers

Avez-vous reconnu ?
Charles et Yvonne Charbonneau de 
Notre-Dame-du-Laus!

Vous reconnaissez cet 
engin ?

Pour avoir enseigné une année à la polyvalente St-Joseph, il m’est toujours d’un intérêt particulier que de savoir où 
en sont rendus mes anciens élèves. Dernièrement, on apprenait qu’à Notre-Dame-du-Laus, de nouveaux propriétaires 
reprenaient les guides de l’épicerie Charbonneau. Vous aurez deviné qu’un des deux nouveaux propriétaires a déjà 
fréquenté (assidûment) mon cours d’histoire. Il est question ici d’Adriane Charbonneau qui, avec son frère Aubert, vont 
assurer la pérennité de l’entreprise familiale pour encore plusieurs années, on le souhaite.

Il s’agit en fait de la quatrième génération de Charbonneau à off rir le service d’épicier dans le même bâtiment à Notre-
Dame-du-Laus. Le tout a débuté avec Charles et Yvonne Charbonneau. En 1949, Charles entreprend la construction du 
commerce. L’ouverture offi  cielle a lieu au cours de l’année suivante. Le but premier de Charles et Yvonne est d’off rir 
l’opportunité à leur fi ls René, qui apprend à l’époque le métier de boucher à Ste-Thérèse de Blainville, de revenir dans 
son coin de pays. Il est curieux de voir comment l’histoire se répète, car, en ce qui concerne Aubert, étrangement, lui 
aussi revient dans son village après avoir appris le métier de boucher.

C’est donc sous l’égide de René que la deuxième génération dirige l’entreprise. Les réseaux de distribution étant 
absents, la tâche d’aller chercher les denrées, dans la région d’Ottawa, incombe à René. Cependant, n’ayant pas de 
véhicule, il doit compter sur la collaboration de M. Odéas Cyr, restaurateur de son métier, pour lui prêter son camion. 
C’est avec ce dernier qu’il se rend à Hull, à la Canada Pakers, s’approvisionner en viande et au marché By, à Ottawa, 

pour les fruits et légumes. Afi n de conserver le tout, il faut une glacière, mais surtout de la glace! On la récupère par 
blocs de 75 livres environ sur le lac Bigelow. René dirige l’entreprise pendant 30 ans avant de la céder à son fi ls 

Guy et son gendre Louis Bastien, sans oublier, évidemment, leurs tendres épouses Maryse et Lucie. Ils l’opèrent 
jusqu’en 2005, année où Guy reprendra seul les guides de l’entreprise. Le rythme de la vie allant continuelle-

ment en s’accélérant, Il se concentre sur la confection de plats préparés, mais aussi sur la charcuterie. C’est 
ainsi qu’on en arrive, en 2015, à la quatrième génération d’épiciers dans la famille Charbonneau. Celle 
d’une jeune fi lle (et de son frère) qui, jadis, assistait à mon cours d’histoire et qui, maintenant, fait partie 
de la petite histoire de Notre-Dame-du-Laus. Bonne chance Adriane!

Pierre-Olivier Parenteau
Source: Témoignages famille Charbonneau.

Dans les années 1960, on en 
retrouvait une vingtaine dans les 

Hautes-Laurentides.

Épicerie Charbonneau 1949. Épicerie Charbonneau au cours des années 1950.
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Une collaboration de



Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Celle qui chante
Claude Bégin

02 03 J’envoi en l’air
Sophie Tapis

03 01 Bye bye Lou
Cowboys Fringants

04 04 J’ai pas envie
Mika

05 07
Ensemble
Éli et Papillon 

06 08 L’amour la guerre
Renée Wilkin

07 10 Ton départ
Marc Dupré

08 05 Quand t’es pas là
Lydia and Sebastien

09 11 L’Hymne
Céline Dion/Fred Pellerin

10 12 Part of the rain
Final State

CS SD Titre / Artiste

01 03
2 heads
Coleman Hell 

02 01 Wildest Dreams
Taylor Swift 

03 05 Hula hoop
Omi

04 04 Locked away
R. City & A. Levine

05 20 Hello
Adele

06 06 Like i’m gonna lose you
Meghan Trainor J. Legend

07 07 For a better day
AVICII

08 08 What do you mean?
Justin Bieber

09 14 New Americana
Halsey

10 10 Here for you
Tristan Thompson

819 623-1900

  Au fil du
Temps

La Macaza

Avez-vous reconnu ?
Le missile sol-air Bomarc, d’une por-
tée de 640 km, remplacera le projet 
CF-105 Arrow d’Avro Canada.

Vous le reconnaissez?

Dernièrement, dans l’actualité, on 
constatait la résurgence du pouvoir 
militaire russe sur la scène internatio-
nale. Il est possible de l’observer, entre 
autres, dans le confl it syrien. Ce retour 
en force des Russes fait craindre, pour 
certains, une réapparition de relations 
politiques tendues rappelant la Guerre 
froide. C’est à la suite de la fi n du second 
confl it mondial que l’on voit se consti-
tuer deux «blocs», soit ceux de l’Est et 
de l’Ouest. Ces deux blocs s’opposant 
en brandissant la menace nucléaire, la 
Guerre froide aura des répercussions 
jusque dans nos contrées. En eff et, une 
entente entre les forces de défense aé-
rienne américaines et canadiennes, le 

North American Air Defence Agreement 
ou NORAD, prévoyait que cinquante-six 

missiles de type Bomarc (missiles antiaériens à statoréacteurs) seraient déployés à North Bay, en Ontario, et plus près 
de chez nous à La Macaza! 

Rappelons que la base militaire de La Macaza est créée en 1959 et qu’on y dénombre à l’époque quelques 300 mili-
taires. L’arrivée des missiles Bomarc soulève la question de savoir si le Canada doit honorer ses engagements envers 
le NORAD en abritant des missiles nucléaires, ou s’il doit plutôt maintenir son opposition à la propagation des armes 
nucléaires. Sur le terrain, une partie de la population voit d’un mauvais œil que la base de la Macaza soit dotée 
d’armes nucléaires. Cependant, l’attrait que représentent les 75 emplois liés au fonctionnement de la base, ainsi que 
les énormes retombées économiques pour ce secteur des Hautes-Laurentides auront raison des craintes des citoyens. 
L’opposition viendra davantage de Montréal. Eff ectivement, le 8 septembre 1964, un groupe de manifestants, répon-
dant à l’appel de Dan Daniels, responsable du Centre de la paix de Montréal, à maille à partir avec les militaires. Ils 
bloquent l’accès de la base aux soldats de sorte que ces derniers usent d’une seconde entrée pour éviter les manifes-
tants. S’apercevant du stratagème, un groupuscule d’opposants décide de bloquer l’accès de cette deuxième entrée. 
Tout se déroule sans anicroche jusqu’au départ des journalistes venus couvrir l’aff aire. C’est une fois ceux-ci partis 
que les problèmes débutent. Les manifestants sont, à deux reprises, traînés hors de la route par les militaires. L’aff aire 

rebondit jusqu’à la Chambre des communes, sans qu’il y ait de suite. Le ministre de la Défense, Paul Hellyer, justi-
fi era le recours à la force en affi  rmant que les soldats n’en avaient pas abusé. 

Finalement, la base de La Macaza cessera ses activités en 1972 et sera remplacée par le Collège Manitou avant 
de devenir le centre correctionnel que nous connaissons aujourd’hui.

Pierre-Olivier Parenteau
Sources: http://bilan.usherbrooke.ca/bilan/pages/evenements/21012.html, 

http://www.encyclopediecanadienne.ca/, Photo Bomarc: Wikipedia, CIM-10 Bomarc: https://
en.wikipedia.org/wiki/CIM-10_Bomarc, L’Écho de la Lièvre 11 septembre 1964.

Il fut le fondateur de La Tuque 
et d’une paroisse dans les 

Hautes-Laurentides.

Couverture de l’événement par l’Écho de la Lièvre, édition du 11 
septembre 1964.
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Une collaboration de L’éveil de la lecture      

 Il existe plusieurs trucs pour faire « parler » les livres, c’est ce 
que nous allons découvrir dans les chroniques d’éveil de lecture 
présenté en collaboration avec CFLO les mardis matins à 10h30. 

 C’est souvent à la maison que l’enfant a son premier contact 
avec les livres. Même si, chez le bébé, le livre sert davantage à 
faire ses dents ou à jouer dans le bain, petit à petit l’enfant saisira 
la relation entre l’histoire entendue et l’objet qu’il mâchouille. 
Le contact répété avec les livres familiarisera votre enfant avec 
les formes du langage écrit et le mettra en relation avec un 
autre vocabulaire. La lecture permet d’améliorer la structure de 
phrases, le choix des bons mots et donc, les aptitudes langagières 
du lecteur. Bien sûr, ce n’est pas tous les enfants qui cherchent 
instinctivement à prendre un livre pour jouer. En effet, si l’enfant 
voit ses parents ou ses aînés en compagnie d’un livre, d’une 
revue ou d’un journal, il voudra éventuellement les imiter et 
développera ainsi une motivation à apprendre à lire à son tour. 

 Comme l’Halloween vient de passer, que diriez- vous de les 
entasser dans une vieille valise ou une boite et de les ressortir à 
l’occasion lors des moments de lecture avec vos enfants ? Se 
costumer pour lire éveille l’imagination des enfants et les transporte 
dans un autre monde. Nul besoin de trouver un costume en 
lien avec la lecture vous offrez, devenez simplement une autre 
personne le temps d’une histoire. Certaines personnes gênées 
de lire trouvent même le courage de le faire lorsqu’un costume 
leur permet d’être quelqu’un d’autre! Quel enfant n’aimerait 
pas entendre son histoire du soir racontée par un papa costumé 
en pirate ? 

Audrey-Anne Richer, 
Chargée de projet

819-623-7166 poste 223

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 3 novembre 2015 à CFLO

La lecture facilite le langage 



Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 01 Celle qui chante
Claude Bégin

02 06 L’amour la guerre
Renée Wilkin

03 05 Ensemble
Éli et Papillon

04 07 Ton départ
Marc Dupré

05 09 L’Hymne
Céline Dion/Fred Pellerin

06 03 Bye bye Lou
Cowboys Fringants

07 04 J’ai pas envie
Mika

08 10 Part of the rain
Final State

09 02 J’envoi en l’air
Sophie Tapis

10 12 Juste toi
Gabrielle Goulet

CS SD Titre / Artiste

01 05 Hello
Adele

02 02 Wildest Dreams
Taylor Swift

03 03 Hula hoop
Omi

04 01 2 heads
Coleman Hell 

05 07 For a better day
AVICII

06 06 Like i’m gonna lose you
Meghan Trainor J. Legend

07 09 New Americana
Halsey

08 04 Locked away
R. City & A. Levine

09 12 On my mind
Ellie Goulding

10 14 Hide Away
Daya

819 623-1900

  Au fil du
Temps

L’Ascension 

Avez-vous reconnu ?
Eugène Corbeil, curé fondateur de 
L’Ascension.

Vous le reconnaissez?

La construction de l’église de L’Ascension fut un dossier 
controversé qui anima vigoureusement les cantons de Lynch 
et de Mousseau. L’histoire s’amorce avec nul autre que le 
curé Labelle, lui-même. C’est en 1878 que le «Roi du Nord» 
planta une croix dans le canton de Lynch, près de la Ferme 
d’en Haut afi n d’indiquer l’emplacement de la future église. 
Selon le rapport du curé Labelle à la société de Colonisation 
de 1883-1884, la construction d’une chapelle à L’Ascension 
était en cours. Le curé Labelle avait octroyé la somme de 68$ 
à l’abbé Martineau pour sa construction sur le lot 21 du rang 
II dans le canton de Lynch. Toutefois, le peu de colons venus 
s’établir dans ce secteur occasionnait certaines diffi  cultés au 
clergé dans l’entretien de la chapelle. N’ayant pas encore de 
curé résident, la chapelle ne servait que les dimanches pour 
la messe et était offi  ciée par un missionnaire. On décida de 
la déménager près d’un mile plus loin sur le lot 25. C’était ici 
la suggestion d’Ambroise Charbonneau qui, du même coup, 
proposa que la chapelle serve de lieu de résidence à son fi ls 
Adrien venu le rejoindre en 1887. Ainsi, Adrien Charbonneau 
pouvait assurer l’entretien de ladite chapelle. Cependant, 
Adrien dut s’engager, devant le curé Labelle, à rétrocéder la 
chapelle une fois que le nombre de familles venues s’établir 
justifi erait l’utilisation du lieu de culte.

C’est dix ans plus tard, soit en 1897, que les choses se corsèrent. En eff et, avec l’arrivée des Beauvais, Marleau, Bélec, 
Major, Lanthier, Carrière, Lavoie, Mayer, Lacasse, Bélisle, Lacroix et autres, la population était dès lors assez nombreuse 
pour retrouver leur chapelle. Ils demandèrent donc aux autorités cléricales qu’Adrien construise une nouvelle cha-
pelle, mais sur le premier emplacement, celui désigné par Antoine Labelle (lot 21). Cependant, Adrien, avec l’accord 
de Dom Vuallet, se limita à l’entente initiale au grand dam des fi dèles. Même le délégué de Mgr Duhamel d’Ottawa, 
le curé Ouimet de Saint-Jovite, estima que la maison-chapelle pouvait encore tenir quelques années moyennant 
diverses rénovations. Il n’en fallait pas plus pour enfl ammer la population qui refusa de payer pour les réparations 
du bâtiment tout en continuant d’exiger la construction d’une nouvelle chapelle sur le lot 21. Les colons du canton 
de Lynch se divisèrent en deux clans. D’un côté, on retrouvait un groupe, avec à sa tête Hormidas Bélec, désirant une 
nouvelle chapelle sur le site originel, celui de la croix du curé Labelle et de l’autre, celui de M. Charbonneau optant 

pour le statu quo. De plus, comme si la situation n’était pas assez compliquée, les colons du canton Mousseau s’en 
mêlèrent et exigèrent eux aussi un lieu de culte et un curé permanent. Ce sont ces derniers qui auront le dernier 

mot de l’histoire, car ce sera sur le rang II du canton Mousseau que l’église sera bâtie. Elle sera fi nalement bénie 
le 4 décembre 1904 par Mgr Duhamel.

Pierre-Olivier Parenteau
Source: PLOUFFE, Lyse, Histoire de L’Ascension des débuts à l’an 2005, L’Ascension, 2005, 258p. Photo 

mystère: JOYAL, Arthur, Excursion Sacerdotale chez les Tête-de-Boule, 1915, 87 p.

Il est parti de Saint-Jérôme avec 
sa famille en 1880 pour s’établir 

dans notre région.

Église de L’Ascension
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Une collaboration de L’éveil de la lecture      

Il existe plusieurs trucs pour faire « parler » les livres, c’est ce 
que nous allons découvrir dans les chroniques d’éveil à la 
lecture, présentées en collaboration avec CFLO les mardis 
matins à 10h30. 

 Certains parents ignorent que dès la naissance, l’enfant 
peut être stimulé de différentes façons pour l’aider à aimer la 
lecture plus tard.  On le sait maintenant, un enfant à qui on a 
commencé tôt la lecture a de meilleures chances de débuter 
avec succès ses premières années d’école.  Il n’est jamais trop 
tôt, ni trop tard pour commencer à lire à votre enfant. Pour 
débuter, ayez des livres avec beaucoup d’illustrations simples 
et colorées, de choses qui font partie de sa vie. Par la suite, 
fournissez des livres qui présentent une histoire simple et bien 
illustrée. Poursuivez la lecture en lisant des histoires plus longues 
où les mots deviennent aussi importants que les illustrations. 
Dans la mesure du possible, laissez votre enfant choisir ce que 
vous lui lirez et changez de livre s’il n’est pas intéressé. Pour 
que les livres fassent partie de leur vie, mettez-en partout, 
dans la salle de bain, dans le coffre à jouets, sur les tables de 
salon ou sur le balcon. Il trouvera normal de jouer avec des 
livres, et rapidement en fera un moment de bonheur! Allez, 
osez, votre enfant vous dira merci lorsqu’il entera à l’école. 

Audrey-Anne Richer, 
Chargée de projet

819-623-7166 poste 223

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 10 novembre 2015 à CFLO. 

La lecture aide à l’école



819 623-1900

  Au fil du
Temps

L’Annonciation

Avez-vous reconnu ?
Il s’agit de Dosithée Boileau.

Vous reconnaissez 
l’endroit?

Encore aujourd’hui, on se de-
mande ce qui a bien pu pousser 
les gens à quitter leur foyer pour 
venir s’établir sur un territoire à 
peine ouvert à la colonisation. 
Évidemment, on peut supposer 
que la pauvreté due au manque 
de travail ou à l’insuffi  sance de 
terres agricoles disponibles en a 
convaincu plus d’un à tenter sa 
chance dans les pays d’en haut. En 
ce qui concerne Dosithée Boileau, 
qui viendra s’établir à L’Annoncia-
tion à la fi n des années 1870, nous 
en savons un peu plus. 

Ce serait lors d’une soirée regroupant une dizaine de citoyens chez le curé Labelle, à Saint-Jérôme, que Boileau est 
pris d’un vif intérêt pour la colonisation. En eff et, au cours de cette soirée, le curé aurait apostrophé vigoureusement 
le futur colon en lui demandant si la construction de son chemin de fer et des chemins pour ses colons allait bientôt 
commencer. Le pauvre Dosithée n’a pu alors qu’exprimer son incapacité à satisfaire les demandes du curé, lui qui, 
à l’époque, ne gagnait que 15$ par mois en qualité de garçon de ferme. C’est que le curé, sans doute obnubilé par 
sa mission colonisatrice, croyait s’adresser au premier ministre de la province de Québec, Charles-Eugène Boucher. 
Vous aurez deviné que cette intervention du curé provoqua le rire chez les témoins de la scène. L’aff aire eut des échos 
jusqu’à l’évêque de Montréal, Mgr Fabre. Il voyait d’un mauvais œil que cette aventure soit connue du public. 

Donc, en avril 1880, Dosithée loue deux charrettes afi n d’y placer son ménage et sa famille.  Il part avec sa vieille mère, 
sa femme  Éloïse Pagé et leurs huit enfants pour le canton Marchand. Le voyage n’est pas de tout repos. Voyageant en 
période de dégel, les chevaux peinent à tirer leur charge, embourbés dans les ornières du sentier. Il faut aussi prévoir 
les fondrières (trou marécageux) et les recouvrir de branchage pour éviter le déchargement et le rechargement des 
charrettes. Il y a aussi la célèbre «passe du Sauvage» (secteur de Sainte-Adèle) qui incarne à l’époque l’épreuve ultime 
du trajet. Finalement, après un rendez-vous manqué avec les gens de la Ferme du Milieu, une pénible traversé la 

rivière Rouge et une nuit à la belle étoile, ils arrivent enfi n à destination. Ils sont accueillis par la famille Chartrand 
qui a préparé pour eux: linge sec, repas chaud et de la tisane à l’écorce de frêne coupée au gingembre. Leur 

nouvelle vie peut maintenant commencer.

Pierre-Olivier Parenteau
Sources: CHARETTE, Jean-Benoit, Doulce Souvenance, Histoire de L’Annonciation (Conté Labelle), Granby, 
1953, 253 p. LAGRANGE, Richard, Le Nord, mon père, voilà notre avenir, une histoire de L’Annonciation et 
de Canton Marchand, Sainte-Anne-de-Bellevue, 1986, 324 p.

L’édifi ce fut construit par 
Joachin Gagnon en 1900.
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Une collaboration de L’éveil de la lecture      

existe plusieurs trucs pour faire « parler » les livres, c’est ce que 
nous allons découvrir dans les chroniques d’éveil à la lecture, 
présentées en collaboration avec CFLO les mardis matins à 10h30. 

Le concept des croques-livres est un réseau provincial de boites 
de partage de livres pour les enfants entre 0 et 12 ans. Depuis 
mai 2015, la MRC Antoine- Labelle a rendu disponible plusieurs 
croques- livres dans les différents parcs de Mont- Laurier et ses 
environs (Rivière- Rouge, Lac-du-Cerf). Dans l’optique de donner 
au suivant, les croques-livres proposent de prendre un livre et 
d’en donner un en échange. Choisissez un livre que votre enfant 
est prêt à échanger et aller visiter les endroits où sont situés les 
croques-livres.  Demandez-lui de donner son livre à M.Croque-
Livre et en échange, incitez-le à en prendre un nouveau que 
vous lirez ensemble.  Pourquoi ne pas profi ter du parc ou du 
lieu où est le Croque-livre pour sortir la lecture de la maison?  
En tant qu’adultes, pensez aussi à offrir des livres d’enfants aux 
croques-livres de votre région, ils sont gourmands et les aimeront 
tout autant que les enfants! Profi tez-en même l’hiver, car les 
croques- livres seront déménagés au Centre sportif, à la maison 
de la culture, au centre jeunesse, dans les CPE, etc. N’hésitez 
à consulter le site internet des croques- livres pour mettre la 
main sur le répertoire géographique des emplacements des 
croques-livres au Québec au www.croquelivres.ca. 

Audrey-Anne Richer, 
Chargée de projet

819-623-7166 poste 223

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 17 novembre 2015 à CFLO. 

Découvrir les croques-livres 

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 L’amour la guerre
Renée Wilkin

02 05 L’Hymne
Céline Dion/Fred Pellerin

03 04 Ton départ
Marc Dupré

04 01 Celle qui chante
Claude Bégin

05 11 Qu’est-ce que tu dirais ?
2frères

06 08 Part of the rain
Final State

07 03 Ensemble
Éli et Papillon

08 10 Juste toi
Gabrielle Goulet

09 06 Bye bye Lou
Cowboys Fringants

10 12 Nos belles années
David Jalbert

CS SD Titre / Artiste

01 01 Hello
Adele

02 14 Marvin Gaye
Charlie Puth, Meghan Trainor

03 03 Hula hoop
Omi

04 05 For a better day
AVICII

05 02 Wildest Dreams
Taylor Swift

06 04 2 heads
Coleman Hell

07 16 What do you mean ?
Justin Bieber

08 19
S.O.B
Nathaniel Rateliff  & The Night 

Sweats

09 07 New Americana
Halsey

10 08 Locked Away
R. City, Adam Levine



Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 L’Hymne
Céline Dion/Fred Pellerin

02 03 Ton départ
Marc Dupré

03 05 Qu’est-ce que tu dirais ?
2frères

04 12 Crier tout bas
Cœur de pirate

05 11
Fais-moi un show de 

boucane
Les Sœurs Boulay

06 08 Juste toi
Gabrielle Goulet

07 01 L’amour la guerre
Renée Wilkin

08 10 Nos belles années
David Jalbert

09 06 Part of the rain
Final State

10 04 Celle qui chante
Claude Bégin

CS SD Titre / Artiste

01 01 Hello
Adele

02 02 Marvin Gaye
Charlie Puth, Meghan Trainor

03 04 For a better day
AVICII

04 08
S.O.B
Nathaniel Rateliff  & The Night 

Sweats

05 05 Wildest Dreams
Taylor Swift

06 03 Hula hoop
Omi

07 06 2 heads
Coleman Hell

08 07 What do you mean ?
Justin Bieber

09 09 New Americana
Halsey

10 12 Hide Away
Daya

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Nominingue

Avez-vous reconnu ?
Le couvent de Nominingue qui sera 
une École ménagère régionale, 
l’École supérieure de l’enseigne-
ment ménager et l’Institut familial.

Vous reconnaissez 
l’endroit?

Recevoir en grand! C’est ce que s’est proposé de faire le Tout-Nominingue en juin 1899. Tant les autorités religieuses 
que la population ont été avisées que Saint-Ignace de Loyola de Nominingue allait être visité par un grand person-
nage. De qui s’agissait-il? Il s’agissait de nul autre que Sir Louis-Amable Jetté, lieutenant-gouverneur de la province de 
Québec! Fort d’une carrière touchant les domaines du droit, du journalisme et de l’enseignement, il avait été nommé 
à ce poste en 1898. Ce fut vers la fi n de l’année scolaire que l’homme politique vint saluer les pionniers du lac. Pour 
ce faire, les citoyens convoquèrent une réunion spéciale pour discuter des préparatifs de la réception ainsi que de la 
décoration du village.

C’est ainsi que, lors du fameux jour J, Nominingue déployait ses plus beaux atours. On hissa les drapeaux sur les édi-
fi ces publics, certains résidents en posèrent même sur leurs maisons, le village était prêt. Ce sont les conseillers et le 
maire de la paroisse, Anthime Lalande, qui se portèrent au-devant pour accueillir l’illustre personnage. Parés de leurs 
habits du dimanche, c’est à cheval que les dignitaires de la paroisse soulignèrent l’arrivée du lieutenant-gouverneur 
de la province, sa dame et ses deux fi lles. En fait, que ce soit pour des visites offi  cielles, cérémonies religieuses ou évé-
nements particuliers, toutes occasions étaient bonnes pour sortir les chevaux afi n de former une cavalcade d’honneur. 
Les invités furent donc accompagnés jusqu’à la salle paroissiale où seront prononcés salutations offi  cielles, hommages 
et discours protocolaires. L’assemblée sera séduite par la justesse de son discours et par son amabilité. 

Par la suite, le lieutenant-gouverneur et sa famille iront souper chez les Chanoines Réguliers pour terminer en contem-
plant les derniers rayons de soleil sur le bord du grand Lac Nominingue. C’est en considérant cette étendue que M. 
Jetté aurait récité les mots d’Octave Crémazie du poème Le Canada:

 Il est sous le soleil une terre bénie,
Où le ciel a versé ses dons les plus brillants,
Où, répondant ses biens la nature agrandie

À ses vastes forêts mêle ses lacs géants.

La petite famille passera la nuit chez M. V. Martineau et continuera leur visite le lendemain. Le couvent, qu’on 
a décoré pour l’occasion, sera leur premier arrêt. On y fera un chant et prononcera une adresse en leur 
honneur. Que de décorum pour M. Jetté. Cependant, voulant s’off rir un peu de divertissement, la famille 
du lieutenant-gouverneur décida de s’accorder une promenade de charrette à bœufs sur la grand-rue! On 
lava et pomponna les deux plus beaux bœufs de la paroisse. On fi t monter la famille Jetté dans la charrette 
et ce fut un départ. Les villageois récréés de voir les dignitaires en visite s’accrocher aux rebords de la 
charrette pour conserver leur équilibre y allèrent de bruyants rires et d’applaudissements bien sentis. Les 
Jetté et paroissiens se quittèrent avec le sentiment d’un plaisir réciproque.

Pierre-Olivier Parenteau
Source: SOEURS DE SAINTE CROIX, Vers un Glorieux Passé, Saint-Laurent, 1938, 438 p.

Cette école fut construite en 
1917 et la première institutrice 

était Mlle Millaire.

cavalcade lors d’une célébration à Nominingue.
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Une collaboration de L’éveil de la lecture      

Le projet Lire et faire lire a été implanté en France en 1999. Au 
cours d’un colloque sur le thème de l’intergénérationnel, l’écrivain 
Alexandre Jasmin expose les résultats du projet Lire et faire lire en 
France ce qui amène plusieurs organismes québécois à mettre le 
programme en place. Le projet Lire et faire lire est un programme 
présent à l’échelle nationale : une fois par semaine, des aînés 
bénévoles lecteurs se déplacent dans une école de leur région 
pour animer des lectures pour les enfants de la maternelle à la 
2e année. Il s’agit d’une démarche axée sur le plaisir de lire et 
l’échange entre les générations. En effet, les aînés partagent leur 
passion de la lecture et témoignent de leur expérience avec les 
enfants en animant des lectures et un jeu ce qui rend l’expérience 
très valorisante pour les deux parties. Pour les bénévoles et les 
enfants, c’est l’occasion de faire un partage de leur passion 
et de leurs expériences, d’avoir du plaisir à raconter et surtout, 
avoir du plaisir à entendre l’histoire.  Comme pour les bénévoles 
de Lire et Faire lire, il est bon d’aller en bibliothèque ou chez des 
amis emprunter de nouveaux livres régulièrement. Ne croyez pas 
qu’un livre qui a plu à votre ainé peut plaire tout autant au petit 
dernier, les enfants ont leurs goûts et leurs intérêts, c’est pourquoi 
il faut tester plusieurs types de lecture.  Laissez-vous aider par les 
bibliothécaires, faites des recherches sur internet et fouillez les 
revues pour enfants comme celle de Naitre et grandir, ils y font 
régulièrement de bonnes recommandations de livres!  De plus, 
le Comité d’Action Local met régulièrement en ligne des idées 
de lectures, sur Facebook CAL petite enfance Antoine- Labelle 
ou sur le site internet de François : www.enfamilleavecfrancois.
weebly.com.  N’oubliez pas que les croques-livres sont aussi de 
bons endroits pour permettre à vos enfants d’échanger un livre. 

Audrey-Anne Richer, 
Chargée de projet

819-623-7166 poste 223
N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 24 novembre 2015 à CFLO. 

Lire et faire lire 



Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 01 L’Hymne
Céline Dion/Fred Pellerin

02 03 Qu’est-ce que tu dirais ?
2frères

03 04 Crier tout bas
Cœur de pirate

04 05
Fais-moi un show de 
boucane
Les Sœurs Boulay

05 11 Blanc Cassé
Alexandre Poulin

06 02 Ton départ
Marc Dupré

07 09 Part of the rain
Final State

08 07 Juste toi
Gabrielle Goulet

09 13 Jour 1
Louane 

10 07 L’amour la guerre
Renée Wilkin

CS SD Titre / Artiste

01 02 Marvin Gaye
Charlie Puth, Meghan Trainor

02 01 Hello
Adele

03 04
S.O.B
Nathaniel Rateliff  & The Night 

Sweats

04 03 For a better day
AVICII

05 05 Wildest Dreams
Taylor Swift

06 06 Hula hoop
Omi

07 17 Follow me
Oliver Charles

08 16 Talk to me
Kevin Bazinet

09 11 On my mind
Ellie Goulding

10 07 2 heads
Coleman Hell

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Ste-Anne-du-lac

Avez-vous reconnu ?
La première école de Ste-Anne-du-
Lac! Un peu plus tard cette école sera 
dirigée par les sœurs Notre-Dame de 
Ste-Croix.

Le reconnaissez-vous ?

La toponymie est l’ensemble des noms de 
lieux d’une région, d’une langue. Souvent, on 
donne le nom d’un personnage ayant mar-
qué l’histoire à une ville, à une rue, un parc, 
une rivière ou un lac. Ici, il est question de 
lacs. Dans le secteur de Sainte-Anne-du-Lac, 
on retrouve plusieurs lacs dont les noms ont 
une connotation qui semble être d’outre-
mer. On peut penser, entre autres, au lac 
Sienkiewicz. Qui était donc ce Sienkiewicz? 
Il s’agit en fait de Henryk Sienkiewicz (1846-
1916) qui fut le récipiendaire du prix Nobel 
de littérature en 1905. Il fut l’auteur de plu-
sieurs romans, dont «Quo Vadis» (1896) et 
du roman historique «Les Chevaliers Teuto-
niques» (1897-1900). On peut donc croiser 
un prix Nobel de littérature dans le secteur 
de Ste-Anne.

Il y a aussi le Lac Dombrowski. Dombrowski, 
de son nom complet Jean-Henri Dabrowski, 

était un général de l’armée napoléonienne qui a participé à la bataille de Bérézina, dans l’actuelle Biélorussie. La 
bataille a eu lieu du 26 au 29 novembre 1812. Dans la déroute de l’Armée française face aux Russes, Bérézina demeure 
une victoire permettant aux troupes de Napoléon, d’échapper aux troupes russes. 

De plus, sur la carte du secteur, on peut voir le nom du Lac Moniusko. Un lac pour les mélomanes, car il s’agit de Sta-
nislas Moniuszko (1820-1872) qui était musicien, compositeur, pianiste et pédagogue. Il est à l’origine d’une douzaine 
d’opérettes et autant d’opéras. En 1871, on édita un de ses ouvrages, soit son «Traité d’harmonie». 

Pour ceux et celles qui s’aventureraient encore plus au nord, nous retrouvons le lac Kosciuszko. Tadeusz Kosciuszko 
était un général qui a servi d’aide de camp à nul autre que George Washington lors de la Guerre d’indépendance des 
États-Unis (1776-1783). Principalement, il fut en charge des travaux de fortifi cations, entre autres, le long des routes 
de la rivière Hudson, ce qui contribua à la défaite du général anglais John Burgoyne à Saratoga, le 17 octobre 1777. 
Aussi, il fortifi a West Point pour être fi nalement nommé chef du corps d’ingénieur en 1780.

Au surplus, on croise les noms de Pulaski ou Sobieski, tous deux désignant des lacs du secteur. On se demande vérita-
blement d’où sortent ces noms relativement éloignés de la toponymie coutumière qui emprunte habituellement des 
noms francophones, autochtones ou anglais. Une piste de réponse nous est donnée par l’entremise d’un autre lac, 

celui-ci plus près de Sainte-Anne-du-Lac, soit le lac des Polonais, anciennement le lac d’Argent. En eff et, le point 
commun qui unit tous ces personnages, c’est leur origine polonaise! C’est à se demander si le secteur de Sainte-

Anne ne s’est pas vu augmenté d’une importante communauté polonaise qui aurait infl uencé la toponymie de 
ce coin de pays. Hé bien, non. Il s’agit en fait d’une initiative du gouvernement d’Adélard Godbout qui, le 18 
février 1944, répondait favorablement à une demande du Comité québécois des Amis de la Pologne. Suite 
à l’invasion de la Pologne par les armées hitlériennes, le Comité souhaitait « marquer d’une façon sensible 
et permanente la sympathie de la province de Québec envers la Pologne… ».

Pierre-Olivier Parenteau
Sources: http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/, http://www.swissinfo.ch/fre/bicentenaire-de-la-

b%C3%A9r%C3%A9zina_une-bataille-vieille-de-200-ans-unit-et-divise-la-suisse/34025592, http://www.
britannica.com/biography/Tadeusz-Kosciuszko

Reconnu pour ses talents de 
musicien, sa carrière débuta à 

12 ans lorsque le curé De Gran-
dpré, le trouvant trop tannant, 

l’envoya dans le jubé de l’église 
de Notre-Dame-de-Pontmain.

Le boulanger du lac des Polonais (d’argent) M. Paul Gué-
nette qui faisait du pain pour les travailleurs.
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Une collaboration de L’éveil de la lecture      

Il existe plusieurs trucs pour faire « parler » les livres, c’est ce 
que nous allons découvrir dans les chroniques d’éveil à la 
lecture, présentées en collaboration avec CFLO les mardis 
matin à 10h30. 
La lecture est un plaisir qui s’intègre à tous les moments de la 
vie quotidienne, que ce soit dans l’autobus, au petit déjeuner, à 
la toilette, avant de dormir ou en voiture, la lecture permet de 
s’évader, d’éveiller sa curiosité et de faire des apprentissages. 
À la maison, plutôt que de servir son bol de céréales à votre 
enfant et de ranger la boite aussitôt dans le garde-manger, 
laissez la boite sur la table. Immanquablement,  il sera porté à 
lire les étiquettes et l’endos de la boite ce qui favorisera le goût 
de la lecture chez votre lui. Lire sur les boites de céréales peut 
être une bonne introduction à la lecture auprès de l’enfant 
puisqu’il pourra jumeler lecture et jeu. Faites pareil à la salle 
de bain, lire sur la toilette ou dans le bain n’est pas réservé 
uniquement aux adultes, les enfants devraient aussi avoir à 
portée de main des revues ou des livres qui les intéresse afi n 
d’ajouter un peu de lecture à leur quotidien. 
Saviez- vous que des enfants ont même appris les bases d’une 
seconde langue comme l’anglais ou l’espagnol en lisant sur 
des emballages de produit grâce aux traductions inscrites 
? En effet, une boite de produit quelconque peut susciter 
l’intérêt d’une autre langue chez votre enfant. Maintenant, 
laissez de côté le ménage et laissez trainer des boites de 
produits et des livres un peu partout dans la maison, au chalet 
ou dans la voiture. 

Audrey-Anne Richer, 
Chargée de projet

819-623-7166 poste 223

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 1er décembre 2015 à CFLO. 

La lecture partout, tout le temps! 



819 623-1900

  Au fil du
Temps

Notre-Dame-de-Pontmain

Avez-vous reconnu ?
Il s’agit d’Élisée Constantineau qui 
prit une part active dans la chorale 
de Pontmain.

Le reconnaissez-vous ?

Ceux et celles qui ont suivi le feuilleton «Les 
Belles Histoires des pays d’en haut», inspiré 
du roman de Claude-Henri Grignon, «Un 
homme et son péché» se souviennent du 
personnage de Jambe de bois incarné par 
Henri Poitras. «Quêteux, c’est un titre hono-
rable» disait Jambe de bois lorsqu’il pressait 
Séraphin de renouveler son permis de quê-
ter. C’était quand même tout un personnage! 
Il est vrai que, dans cette catégorie, les quê-
teux étaient les plus estimés, car il y avait 
aussi les guenilloux et les «gypsies» qui ne 
jouissaient pas de la même réputation.

Souvent, les quêteux étaient considérés 
comme des «originaux» de passage que 
l’on accueillait pour une ou quelques nuits. 
On sait qu’il y en avait à Notre-Dame-de-
Pontmain. On parle, entre autres, de Thomas 
Gareau, fabricant de cannes qui, semble-

t-il, se fouettait, semblable à un cheval, pour faire avancer sa brouette. On raconte même qu’à l’occasion, il prenait 
l’épouvante. De plus, il fallait off rir du foin à sa brouette, de la même manière qu’on en donnait à un cheval. 

Dans la catégorie des guenilloux, on se rappelle du vieux Renaud. Fin gastronome, on relate qu’il ne manquait jamais 
une occasion de déguster son repas favori chez Simone et Matha Constantineau. Quel était ce plat raffi  né? De la 
«saconité» nous disait Simone. Il s’agit d’un plat d’origine amérindienne connu sous le nom «sagamité». Il consistait 
en un mélange de blé d’Inde lessivé (attendri et blanchi dans une «eau de lessi» (eau fi ltrée par de la cendre de bois)) 
dans une sauce béchamel. À nous faire saliver! De plus, on raconte que le M. Renaud en question, lors d’un voyage à 
Montréal, se serait arrêté dans un magasin Dupuis. Vêtu de haillons, il aurait provoqué le rire de deux vendeuses qui 
se sont vues prestement convoquées dans le bureau du patron pour être remerciées. Il appert que le vieux Renaud, 
comme on l’appelait, possédait bon nombre de parts dans ce magasin. Certains ont dit qu’à sa mort, il était riche!

Finalement, il y avait les «gypsies». On se méfi ait davantage d’eux que des autres gens de passage. Certains faisaient 
du troc, tandis que d’autres s’adonnaient au commerce de chevaux. La plupart du temps, ils essayaient de vendre 
de vieux chevaux qu’on qualifi ait de «pitons». Cependant, ils connaissaient des trucs de vendeurs. Afi n de bonifi er 
leur produit, ils droguaient les vieilles bêtes avec de la poudre de dynamite ou quelques gouttes d’arsenic dans leur 

eau. Le résultat était que le vieux cheval se dandinait comme un poulain. Lionel Caron racontait qu’un voisin, 
ayant acheté un tel animal, était bien fi er de son acquisition au point de le parer de son plus bel attelage pour 

aller à la messe avec toute sa petite famille. Imaginez la honte qu’a pu éprouver le nouveau et orgueilleux 
propriétaire de l’animal quand ce dernier s’est écroulé raide mort devant l’église, provoquant de la sorte les 

moqueries des villageois.

Pierre-Olivier Parenteau
Sources: CONSTANTINEAU, Marguerite, dir. «Notre-Dame-de-Pontmain, 1884-1984», Notre-Dame-de-

Pontmain,1983, 125 p.  LEBOEUF, Francine, «Échos d’antan», Montréal : Editions Paulines, 1991, 71 p. 
http://rdaq.banq.qc.ca/expositions_virtuelles/coutumes_culture/septembre/epluchettes_ble_dinde/

clin_oeil_tradition.html, 

Il est parti de France en 1902 
pour s’établir à la Chute Léon.

Matha Constantineau fut secrétaire de la municipalité de 
Pontmain et de la Commission scolaire pendant plus de 
40 ans.

81

Une collaboration de

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Qu’est-ce que tu dirais ?
2frères

02 04
Fais-moi un show de 
boucane
Les Sœurs Boulay

03 01 L’hymne
C. Dion/F.Pellerin

04 05 Blanc Cassé
Alexandre Poulin

05 03 Crier tout bas
Coeur de pirate

06 07 Part of the rain
Final State

07 09 Jour 1
Louane

08 11 Je prendrai les airs
M.Janvier/J.Breau

09 12 Je ne sais pas
Lily K.O. 

10 08 Juste toi
Gabrielle Goulet

CS SD Titre / Artiste

01 03
S.O.B
Nathaniel Rateliff  & The Night 

Sweats

02 02 Hello
Adele

03 00 Take your time
Sam Hunt

04 26 Adventure of lifetime
Coldplay

05 00 Renegades
X Ambassadors

06 06 Hula hoop
Omi

07 00 Locked away
R. City

08 00 Can’t feel my place
The weekend

09 10 2 Heads
Coleman Hell

10 00 Sugar
Robin Schulz

L’éveil de la lecture      

 Il existe plusieurs trucs pour faire « parler » les livres, c’est ce que nous 
allons découvrir dans les chroniques d’éveil à la lecture, présentées en 
collaboration avec CFLO les mardis matin à 10h30. 

En cette période des fêtes où chacun de nous est à la course pour 
parvenir à tout fi celer à temps pour Noël, il est parfois diffi  cile de prendre 
du temps en famille. Malgré cette course eff rénée, les enfants, eux, ne 
cesseront pas de réclamer votre attention et de vous demander du 
temps ensemble.  Que diriez-vous de rechercher les activités off ertes par 
les bibliothèques qui vous entourent dans la MRC, vous pourriez ainsi 
faire d’une pierre deux coups : passer un bon moment ensemble avec 
vos petites frimousses et rapporter des livres qui les tiendront occupés 
pendant que vous fi naliserez vos préparatifs!   
La bibliothèque de Nominingue par exemple, sera très active et vous off re 
de courtes activités à faire en famille comme de participer au dépouillement 
d’un arbre à livre en compagnie d’un auteur ou assister à une heure de 
conte particulière qui vous apprendra ce qu’est un Kamishibaï et qui 
vous donnera envie d’en off rir un en cadeau!
Un Kamishibaï est un petit théâtre transportable qui s’installe facilement 
sur une table ou un comptoir par exemple et qui, au lieu de présenter des 
marionnettes, permet de glisser des images que les enfants regarderont 
pendant que vous, derrière, vous aurez accès au texte qui leur racontera 
l’histoire reliée à ce magnifi que visuel. Ce type de théâtre garde l’attention 
de l’enfant et est même un accessoire fort stimulant avec les petits (ou 
les plus grands) qui vivent avec un handicap intellectuel.
Si votre magasinage des fêtes est un casse-tête, pensez off rir des livres!  
C’est rapide et universel. Les librairies peuvent même vous suggérer des 
lectures selon l’âge des enfants! Si votre budget est restreint, profi tez 
d’un Noël plus écologique en achetant vos livres dans les commerces et 
organismes qui en off rent des usagés!  Et n’oubliez pas : de magnifi ques 
livres de Noël existent dans les bibliothèques et librairies, mais,  ne les 
réservez pas uniquement pendant les fêtes, ils sont très populaires 
auprès des petits toute l’année!  

Hélène Desgranges 
Agente de soutien

(819) 623-7166 poste 223 

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 8 décembre 2015 à CFLO

De la lecture et des livres pour Noël



819 623-1900

  Au fil du
Temps

Chute-Saint-Philippe

Avez-vous reconnu ?
Il s’agit de Félix Tisserand, père de 
Jean Tisserand, dans son moulin 
construit en 1911.

Les reconnaissez-vous ?

«Je pense qu’un paysan vigoureux vêtu d’un 
manteau de mouton, né sur la terre, dont 
les aïeux cultivent la terre depuis dix géné-
rations, accompagné d’une femme bien en 
chair et d’une demi-douzaine d’enfants, voilà 
des recrues de bonne qualité.» C’est en ces 
termes que le ministre responsable de l’im-
migration canadienne, Cliff ord Sifton (1896-
1905), décrivait l’immigrant idéal.  

À l’époque, c’est surtout l’Ouest canadien 
que l’on veut peupler. Pour ces vastes prai-
ries, Sifton souhaite une immigration de 
cultivateurs aguerris et non des citadins qui 
risquent de s’établir en ville. Il craint que les 
groupes d’immigrants, venant s’installer en 
milieu urbain, ne fassent compétition aux 
travailleurs canadiens en plus d’engendrer 
des problèmes sociaux. Pour arriver à ses fi ns, 
Sifton lance une grande campagne de publi-

cité aux États-Unis, en Grande-Bretagne, en Allemagne, en Scandinavie et en Europe de l’Est. Selon le recensement sur 
l’immigration de 1901, 57% seraient issus des îles Britanniques , 19% des États-Unis, 5% de Russie, 4% d’Allemagne et 
2.5% (17 043 personnes) de Chine, 4 674 du Japon, 1 222 de Syrie, 357 de Turquie, 699 des Antilles et 128 immigrants 
d’Afrique du Sud. En ce qui concerne l’immigration française, les statistiques indiquent que, jusqu’en 1903, le nombre 
d’arrivants ne dépasse pas les 1000 personnes par année. Toutefois, malgré ce très petit arrivage d’immigrants fran-
çais, notre région voit un de ces «Enfants de la Patrie» poser ses pénates à Chute-Saint-Philippe! 

Il s’agit de Félix Tisserand. Arrivé à Montréal en octobre 1902, son intention initiale est de s’établir dans l’Ouest cana-
dien. Cependant, l’hiver arrivant, il demeure à Montréal en attendant le printemps pour continuer son périple vers 
les Prairies. Il trouve du travail en qualité de garçon de ferme et homme à tout faire. C’est durant cette attente qu’il 
entend parler du projet de colonisation touchant les régions du nord de Montréal. Il s’engage comme ouvrier lors 
de la construction du chemin Gouin. Ayant appris que le trajet du train devait à l’origine passer par Chute-Saint-
Philippe (Chute Léon à l’époque), il s’empresse de présenter une demande au Département de la Colonisation pour 
l’obtention des lots traversés par l’éventuel chemin de fer.  En 1903, il construit, à la manière des Amérindiens, une 
cabane d’écorces de bouleau, en aval des chutes, tout près de l’eau. Les travaux du chemin Gouin étant terminés, Félix 
Tisserand doit faire plusieurs métiers afi n d’accumuler assez d’argent pour s’installer. Il ira travailler à la construction 

du pont de Québec. Il passera un hiver à besogner dans le secteur de Shawinigan. Il se fera même engager dans 
un chantier en Ontario. Revenu sur ses terres et constatant l’augmentation de la population dans le secteur, 

Félix Tisserand fait pression sur le gouvernement fédéral afi n que ce dernier ouvre un bureau de poste dans 
la localité. Le prix à payer? Changer le nom de Chute Léon pour celui de Chute-Victoria, faisant référence à la 

reine d’Angleterre du même nom (reine de 1837 à 1901). Finalement, Félix Tisserand réussira à faire venir 
toute sa famille au Québec. Ainsi donc, ses parents, Jean et Geneviève, s’achèteront une maison à Montréal 
en 1904 pour s’y établir avec les deux sœurs de Félix, Valentine et Jeanne. 

Pierre-Olivier Parenteau 
Sources: TISSERAND, Jean, «En souvenir de Félix Tisserand, colonisateur», Montréal, 2006, 239 p. http://www.biographi.ca/fr/bio/
sifton_cliff ord_15F.html, http://ccrweb.ca/fr/100-ans-immigration-canada#FN1, http://bilan.usherbrooke.ca/bilan/pages/evene-

ments/20217.html, PENISSON, Bernard, «Un siècle d’immigration française au Canada (1881-1980)», Revue européenne des migra-
tions internationales, 1986, Volume 2 Numéro 2, pp. 111-125. 

Ils sont partis de Montréal en 
1896 pour fonder une paroisse 
catholique. Son nom réfère au 

culte de la sainte Face. 

Jean Tisserand, auteur de deux ouvrages sur l’histoire de 
Chute-Saint-Philippe. 
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Une collaboration de
L’éveil de la lecture      

  Il existe plusieurs trucs pour faire « parler » les livres, c’est 
ce que nous allons découvrir dans les chroniques d’éveil à la lecture, 
présentées en collaboration avec CFLO les mardis matin à 10h30. 

Joindre l’utile à l’agréable…  Saviez-vous que chaque petit bricolage 
que vous fabriquez avec vos enfants  l’aidera lors de son entrée 
à l’école?  En eff et, tenir des ciseaux, bien saisir un crayon ou un 
pinceau permet aux enfants de développer leur dextérité et les petits 
muscles qu’ils auront besoin pour acquérir des habiletés en écriture.
Pourquoi ne pas profi ter du bricolage pendant le congé des fêtes pour 
passer du temps avec vos enfants ou en famille?  Préparez-vous dès 
maintenant en allant à votre bibliothèque ou en réservant des livres 
en ligne qui auront pour thème le bricolage.  Laissez vos enfants 
feuilleter ces magnifi ques livres imagés et choisir le bricolage qu’ils 
désirent.  En vous préparant d’avance, vous pourrez aussi trouver 
tout le matériel nécessaire dans votre bac à recyclage!
Si vous êtes davantage le style « ordinateur », il existe des sites 
d’idées bricolage facile d’accès tel que Pinterest où vous pouvez 
indiquer des mots clefs qui vous conduiront à des idées faciles et 
qui demandent peu de matériel.
L’éducatrice Karine Lapointe du CPE La Fourmilière utilise régulièrement 
le principe des traces de mains avec la peinture : une idée tout 
simple qui est facile à transformer en barbe de Père-Noël ou même 
en renne au nez rouge!
Faites une diff érence dans la vie de vos proches, cette année, fabriquez 
une carte de souhaits avec vos enfants et postez-là, ajoutez-y 
des photos et un petit mot composé avec les petits.  Ou encore, 
parcourez le rayons des cartes dans les magasins et demandez à 
votre enfant de choisir les cartes à off rir en lui faisant la lecture de 
celles-ci.  Ils seront encore plus fi ers de les off rir et vous aurez eu 
un petit moment de lecture avec eux!
Joyeux Bricolage! Hélène Desgranges 

Agente de soutien
(819) 623-7166 poste 223 

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 8 décembre 2015 à CFLO. 

Du bricolage pour Noël!

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Qu’est-ce que tu dirais ?
2frères

02 04
Fais-moi un show de 
boucane
Les Sœurs Boulay

03 01 L’hymne
C. Dion/F.Pellerin

04 05 Blanc Cassé
Alexandre Poulin

05 03 Crier tout bas
Coeur de pirate

06 07 Part of the rain
Final State

07 09 Jour 1
Louane

08 11 Je prendrai les airs
M.Janvier/J.Breau

09 12 Je ne sais pas
Lily K.O. 

10 08 Juste toi
Gabrielle Goulet

CS SD Titre / Artiste

01 03
S.O.B
Nathaniel Rateliff  & The Night 

Sweats

02 02 Hello
Adele

03 00 Take your time
Sam Hunt

04 26 Adventure of lifetime
Coldplay

05 00 Renegades
X Ambassadors

06 06 Hula hoop
Omi

07 00 Locked away
R. City

08 00 Can’t feel my place
The weekend

09 10 2 Heads
Coleman Hell

10 00 Sugar
Robin Schulz



819 623-1900

  Au fil du
Temps

Sainte-Véronique

Avez-vous reconnu ?
Il s’agit de Célina Lorrain et d’Henri 
Martineau dans le rang 5, avant 
1920. 

Les reconnaissez-vous ?

Dans notre région, l’agriculture et l’indus-
trie du bois ont été les piliers initiaux de la 
survie des pionniers et de ceux qui les ont 
suivis. Cependant, avec le temps, le dévelop-
pement des réseaux ferroviaires et routiers 
apporta une nouvelle industrie qui contri-
bua à l’essor fi nancier des Hautes-Lauren-
tides. Il s’agit de l’industrie touristique! Une 
des paroisses ayant perçu les avantages 
d’une telle opportunité d’aff aires fut celle de 
Sainte-Véronique. Sise au bord du très joli lac 
Tibériade, c’est dans les années 1930 que la 
municipalité s’intéresse au développement 
de cette industrie.

En eff et, au mois de novembre 1930, une 
première demande de fi nancement est faite 
au gouvernement fédéral visant à doter la 

paroisse d’une infrastructure pour les touristes. Il est donc envoyé au député Henri Bourassa une demande d’octroi 
de 2000$ afi n de permettre la construction d’un quai sur le lac Tibériade. On retient la berge en face de l’école comme 
endroit «propice et reconnu» pour son établissement. Le dossier aurait pris quelque temps avant de se régler, car ce 
n’est que six ans plus tard que la députation, alors occupée par Maurice Lalonde, reçoit des remerciements pour la 
construction du quai.

Au cours des mêmes années, on voit à l’approvisionnement en poissons des lacs étant sous le contrôle de la paroisse. 
À l’époque, comme aujourd’hui, des lacs poissonneux ne pouvaient manquer d’attirer des villégiateurs de l’extérieur. 
C’est ainsi qu’en 1931, le Conseil municipal sollicite le ministère des Pêcheries pour obtenir cinq mille truites grises 
pour le lac Tibériade et dix mille truites rouges pour les trois autres lacs de la municipalité. En 1932, ce sont tous les 
lacs du canton que l’on demande à réensemencer.

En outre, à la faveur de la population résidente ainsi que touristique, Sainte-Véronique procède, avec l’appui du 
député de l’Union Nationale Albiny Paquette, à la démocratisation de ses plans d’eau. Eff ectivement, avant 1938, 
plusieurs lacs du secteur étaient loués, par le ministère des Terres et Forêts, à des particuliers. Les locaux, ainsi que les 
touristes, se voyaient interdire l’accès à ces lacs.

Comme les vacanciers et les résidents pouvaient désormais accéder aux lacs, il fallait bien qu’ils aient «accès» aux 
lacs. Vous aurez compris qu’il s’agissait d’un accès par la route. Aujourd’hui, il est plutôt facile de se rendre à une 

partie de pêche sur le réservoir Kiamika en passant par Sainte-Véronique. Cependant, autrefois, se rendre au lac 
Kiamika pouvait prendre des allures d’expédition. Malgré la réputation poissonneuse de l’endroit, plusieurs 

hésitaient à s’y aventurer tellement il était diffi  cile d’y accéder. Cet état de fait n’était pas pour aider le 
développement touristique. Ce fut dans cette optique que, en 1939, le Conseil municipal convoqua une 
assemblée spéciale afi n que soit construit un chemin de tourisme. On relia donc le lac Culotte (aujourd’hui 
lac Bélanger) au lac Kiamika. Il ne restait plus qu’un mince trajet de portage aux amateurs de pêche pour 
s’adonner à leur activité! 

Pierre-Olivier Parenteau
Source : GRAMMOND, Madeleine, «Histoire de Sainte-Véronique, 1896-1996», Mont-Laurier, 1996, 150 p.

À quelle réalisation œuvrait ce 
groupe de travailleurs? 
(réponse le 13 janvier)
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Une collaboration de

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Qu’est-ce que tu dirais ?
2frères

02 04
Fais-moi un show de 
boucane
Les Sœurs Boulay

03 01 L’hymne
C. Dion/F.Pellerin

04 05 Blanc Cassé
Alexandre Poulin

05 03 Crier tout bas
Coeur de pirate

06 07 Part of the rain
Final State

07 09 Jour 1
Louane

08 11 Je prendrai les airs
M.Janvier/J.Breau

09 12 Je ne sais pas
Lily K.O. 

10 08 Juste toi
Gabrielle Goulet

CS SD Titre / Artiste

01 03
S.O.B
Nathaniel Rateliff  & The Night 

Sweats

02 02 Hello
Adele

03 00 Take your time
Sam Hunt

04 26 Adventure of lifetime
Coldplay

05 00 Renegades
X Ambassadors

06 06 Hula hoop
Omi

07 00 Locked away
R. City

08 00 Can’t feel my place
The weekend

09 10 2 Heads
Coleman Hell

10 00 Sugar
Robin Schulz

L’éveil de la lecture      

  Il existe plusieurs trucs pour faire « parler » les livres, c’est 
ce que nous allons découvrir dans les chroniques d’éveil à la lecture, 
présentées en collaboration avec CFLO les mardis matin à 10h30. 

Joindre l’utile à l’agréable…  Saviez-vous que chaque petit bricolage 
que vous fabriquez avec vos enfants  l’aidera lors de son entrée 
à l’école?  En eff et, tenir des ciseaux, bien saisir un crayon ou un 
pinceau permet aux enfants de développer leur dextérité et les petits 
muscles qu’ils auront besoin pour acquérir des habiletés en écriture.
Pourquoi ne pas profi ter du bricolage pendant le congé des fêtes pour 
passer du temps avec vos enfants ou en famille?  Préparez-vous dès 
maintenant en allant à votre bibliothèque ou en réservant des livres 
en ligne qui auront pour thème le bricolage.  Laissez vos enfants 
feuilleter ces magnifi ques livres imagés et choisir le bricolage qu’ils 
désirent.  En vous préparant d’avance, vous pourrez aussi trouver 
tout le matériel nécessaire dans votre bac à recyclage!
Si vous êtes davantage le style « ordinateur », il existe des sites 
d’idées bricolage facile d’accès tel que Pinterest où vous pouvez 
indiquer des mots clefs qui vous conduiront à des idées faciles et 
qui demandent peu de matériel.
L’éducatrice Karine Lapointe du CPE La Fourmilière utilise régulièrement 
le principe des traces de mains avec la peinture : une idée tout 
simple qui est facile à transformer en barbe de Père-Noël ou même 
en renne au nez rouge!
Faites une diff érence dans la vie de vos proches, cette année, fabriquez 
une carte de souhaits avec vos enfants et postez-là, ajoutez-y 
des photos et un petit mot composé avec les petits.  Ou encore, 
parcourez le rayons des cartes dans les magasins et demandez à 
votre enfant de choisir les cartes à off rir en lui faisant la lecture de 
celles-ci.  Ils seront encore plus fi ers de les off rir et vous aurez eu 
un petit moment de lecture avec eux!
Joyeux Bricolage! Hélène Desgranges 

Agente de soutien
(819) 623-7166 poste 223 

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 8 décembre 2015 à CFLO. 

Du bricolage pour Noël!
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